
Appel en faveur de la prophylaxie
de la fièvre aphteuse

Ces derniers jours , des cas de fièvre ap hteuse sont
apparus dans le canton de Vaud. Selon toute vrai-
semblance , ils sont dus à des personnes étrang ères
qui ont traversé clandestinement la frontière.  Les
foyers se trouvent dans des exploitations isolées dont
les étables n'étaient pas fermées.

A p lusieurs reprises déjà , nous avons at t i ré  I atten-
tion sur le fait  que , depuis la guerre , la fièvre aph-
teuse sévit avec une intensité variable dans tous les
pays étrangers du continent europ éen. Il y a donc
danger d'infection , sur tout  par les personnes qui ,
provenant de régions contaminées , traversent la fron-
tière sans être découvertes. Elles recherchent en
effe t  volontiers les fermes isolées comme refuge ou
cachette. Si elles ont du contact avec le bétail , elles
lui t ransm ettent  la maladie. Il est de ce fait dans
l'intérêt de tout propriétaire de bétail , surtout dans
les régions frontière , de tenir les personnes incon-
nues à l'écart du bétail , au pâturage comme à l'éta-
ble. Pendant la nuit , on fermera cette dernière pour
éviter que tout étranger ne puisse s'y abriter ou y
passer la nuit.

OFFICE VETERINAIRE FEDERAL

La réparation des dommages causés
par le bombardement de Schaffhouse

Des pourparlers diplomatiques ont eu lieu entre
les gouvernements suisse et américain en vue de
régler le t ransfert  des devises destinées à la répara-
tion des dommages causés par le bombardement de
Schaffhouse. Ces pourparlers ont abouti à un résul-
tat positif en ce sens que le Trésor américain a levé
l'embargo sur les devises pour l'avance consentie
par le gouvernement en faveur dee victimes. Le chè-
que de 1 million de dollars remis par M. Harrison ,
ministre des Etats-Unis à Berne, au chef du Dépar-
tement politique fédéral , a pu être payé ces jours
derniers en francs suisses. Le côté monétaire du pro-
blème serait ainsi résolu.

En ce qui concerne le montant des dégâts et de
l 'indemnité  en général , l' enquête faite par M. Bohren
n'est pas encore terminée. La tâche du commissaire
nommé par le Conseil fédéral est extraordinairement
comp lexe. Il y a des cas où les dommages d'ordre
commercial et professionnel sont difficiles à évaluer .

A Schaffhouse, ces difficultés sont d'autant plus
grandes qu 'il s'agit aussi d'évaluer les dommages
causés à des oeuvres artistiques. Le seul chiffre con-
nu est celui de M. Bringolf , président de la ville de
Schaffhouse , qui a évalué les dommages à 40 mil-
lions de francs. Une autre complication en ce qui
concerne l'évaluation des dommages et la réparation
de ceux-ci résulte du fait  que le bombardement de
Schaffhouse n 'a pas seulement détruit d'importants
produits fabriqués , mais aussi des matières premiè-
res intéressant notamment l ' industrie textile. Les
pourpar lers  avec les autorités américaines porteront
donc également sur le remplacement de ces réserves .
Cette question est importante pour le ravitaillement
du pays en matières premières.

Les bombardements inutiles
En Italie , l'aviation alliée s'est livrée , au cours des

derniers  jours , à des bombardements meurtriers et
destructeurs de richesses religieuses et artistiques.

La dernière at taque aérienne contre Tivoli a coûté
la vie à plusieurs centaines d'habitants et à quinze
blessés de guerre alliés qui se trouvaient dans un
hôpital  dc la ville , détruit .

L'« Osservatore Romano » annonce qu 'à Subiaco,
peti te  ville historique entre Frosinone et Marano , le
dernier  bombardement a at teint  gravement le célèbre
monastère bénédict in du Sacro Speco. Le journal
soul igne  que le couvent se trouvait  comp lètement
isolé et que son impor tance  religieuse et historique
n 'est pas in fé r ieure  à celle de Monte Cassino. Le
cloître ancien a été rasé au sol. Les autres bâtiments
sont inhabitables.

A Sofia , les par t isans  des Alliés leur reprochent
d' avoir  dé t ru i t  la vil le sans nécessité absolue et d' en
avoir ruiné sans dist inct ion les habitants. Les bom-
bardements ont en outre disséminé les memores de
l' opposition , les empêchant ainsi de coordonner leurs
efforts .  En n 'opérant aucun bombardement , les Rus-
ses ont recueilli  tous les avantages psycholog iques
perdus par les Anglo-Américains.

L'évêque de Marseille vient , de son côté , de con-
damner  par une let t re  très sévère adressée à ses
diocésains,  le bombardement meurtrier de la ville.

La mobilisation ordonnée par Quislmg
est manquée

On mande aux milieux norvégiens de Londres ,
dimanche , que la mobil isat ion pour le service du
travail  en Norvège a été un coup manqué. Pendant
les trois premiers jours du recrutement , pour les
classes 1921-23, seuls 2S jeunes gens de Christian-
sund , Lil lchammer.  Nottodden et Fredrikstad , il n 'y
a eu que deux ressortissants qui se sont présentés à
l' appel. Des bureaux de recrutement ont été incen-
diés ou saccag és. Pendant  le mois d' avril , plus de
70.000 Norvégiens à Oslo et aux environs n'ont pas
donné suite à l' ordre de marche pour le service du
travai l .

L'uniforme
Une recrue en permission rencontre un off ic ier  et

oublie de le saluer. L'off ic ier  l'interpelle rudement :
—¦ Dites-donc, vous , vous n'avez pas vu l'uni forme

que je porte ?
La recrue. — Ah ! il est rudement bien ! Vous er»

avez do la chance ! Regardez-voir un peu celui qu 'on
m'a donné !

Pas étonnant !
—¦ De quoi est-il mort ?
— Ma foi . je n 'en sais rien... les médecins eux-

mêmes l ' ignorent !
— Ça ne m'étonne pas , il était si cachottier !

LE GRAND BAILLIF
dans l'Histoire du Valais

Ce fu t  en l'an 999 que Rodol phe III , dernier roi
de Bourgogne transjurane , donna, définitivement, à
Hugues, évêque de Sion, le pays qui s'étend du Trient
à la Furka. Il lui accorda en outre l'immunité que
comportent les droits régaliers et , en particulier ,
l' « Omnimode Juridiction » comprenant la haute jus-
tice, avec le ban de sang ou droit de glaive, ainsi
que la basse et moyenne justice.

Depuis cette époque, même après que l'Immédia-
teté impériale lui fut ravie, le pouvoir de l'évêque
était absolu sur ces terres. Il nommait ses juges , ses
représentants.

C'est alors que nous voyons paraître le vicedomi-
nus, le vidomne, qui , au nom de l'évêque, exerça ,
sur les différents domaines épiscopaux, les droits de
justice, provenant des concessions du comté, soit le
droit de glaive et les d.roits inhérents à la grande
propriété foncière.

Aveo les années, le vidomnat devint un fief héré-
ditaire, et l'on considéra comme un vidomnat parti-
culier chaque seigneurie où le vidomne tenait son
tribunal.

Pendant les époques de troubles, le vidomne de-
vait défendre par les armes les droits et les terres
de l'évêque ; en outre il dut exercer l'office du vica-
riat , c'est-à-dire poursuivre les malfaiteurs, instruire
les causes criminelles , civiles et pécuniaires.

Mais, au XIHe siècle, 1 arrivée du major évinça
peu à peu le vidomne, qui ne fut  plus qu'un juge
itinérant , sauf aux mois de mai et d'octobre , date des
anciens plaids. Intendants des domaines de l'Eglise
de Sion, les majors devinrent rapidement une petite
noblesse vivant sur ses fiefs héréditaires , entrant au
conseil épiscopal pour statuer sur les questions du
gouvernement même.

Le vidomnat et le majorât devinrent ainsi des
fiefs héréditaires , et l'évêque en investissait les béné-
ficiaires avec tout le cérémonial du temps. Les vidom-
nes et les majors vivaient de leurs charges et, en
contre-prestation , ils combattaient pour leur seigneur.

C'est vers la même époque qu 'apparut un magistrat
subalterne , le sauthier, qui cumulait les fonctions de
perceveur et de gendarme, remplissant , à l'occasion ,
en compagnie des majors et des vidomnes, le rôle
de bourreau.

Toutefois , par l'établissement de ces fiefs hérédi-
taires , l'évêque perdit de plus en plus toute autorité
effective sur son territoire. Aussi s'efforça-t-il de
racheter certains fiefs et refusa d'inféoder de nou-
veaux majors ou vidomnes lorsqu 'une de leurs dynas-
ties venait à s'éteindre. A leur place il nomma des
châtelains pour un temps déterminé, ne dé passant
pas une année.

A la tête de cette hiérarchie enchevêtrée, 1 évêque
se trouvait dans une situation délicate où ses fonc-
tions devenaient de plus en plus morcelées, le con-
traignant à nommer de nouveaux remplacements, qui
diminuaient  ainsi l'étendue de sa juridiction. C'est
ainsi que vers les années 1274-1277, apparut le pre-
mier baillif , connu sous le nom de Rh. de la Roche.

Dans les débuts de ses fonctions , le baillif n'exer-
çait la justice que d'une façon limitée. Si les majors ,
les vidomnes et les châtelains exerçaient le ban du
sang, il appert que le bail l if  n'avait qu 'une instance
d'appel .

Au XlVe siècle , le baillif était un chevalier, un
miles*, choisi fréquemment parmi la noblesse étran-
gère au pays. D'après la liste des premiers baillif s,
il est évident que ceux-ci étaient choisis parmi les
nobles savoyards , grâce à" La pression exercée par le
comte de Savoie sur les évêques de Sion qui lui
devaient hommage. Les noms de Rh. de la Roche ,
de Jean d'Aubonne, du chevalier Hubert de Conge-
rone , de Jean Guin , de Jacob de Gruyère , d'Aymon
de Poypon , de Pierre de Boveris , d'Ibletus , chevalier
de Savoie , ne laissent aucun doute à ce sujet.

On sait d ailleurs que Pierre II de Savoie avait eu
l' intention d'étendre ses conquêtes au Valais. Dès
lors ses successeurs n'abandonnèrent pas ce projet.
On se souvient des luttes entre Amédée VI , dit le
Comte Vert , et l'évêque de Sion , Guichard Tavelli.
C'est depuis la trêve conclue, après le pillage de
Sion , que l'évêque s'intitula Praefectus et Cornes
Patriae Vallesii. En 1387, Amédée VII , dit le Comte
Rouge , reprit la ville de Sion à la suite de l'expul-
sion do l'évêque Edouard de Savoie, dont le seul nom
suff i t  à tout expliquer.

Mais en 1392, les communes de Sion, Sierre, Loè-
che, Rarogne , Viège , Bri gue et Conches obtinrent de
Rome l'élection de Guillaume de Rarogne dont le
père, Pierre de Rarogne, était grand baillif.

Désormais, évêque et baillif sont d' authenti ques

* C'est pour cette raison que le grand baillif por-
tait  aussi le t i tre de capitaine-général.

Hauts-Valaisans. A la mort de Pierre de Rarogne ,
son frère Guichard reprend la fonction de grand
baillif. Ambitieux et violent , il obtint de l' empereur ,
pour lui et ses héritiers , les droits de souverain en
Valais.

Brigue donna le signal de la révolte. Dès 1415,
réunis sous l'association dite « du chien », les patrio-
tes se lancèrent à l'assaut du château de la Soie, près
de Sion, où résidaient les sieurs de Rarogne. Gui-
chard en appela à Bern e et à l'empereur Léopold.
Le peuple s'ameuta et incendia les châteaux de Beau-
regard , de Tourbillon , de Montorge et de la Soie.

En 1419, les Valaisans inflig èrent une dure leçon
aux Bernois en les battant à Ulrichen , où s'écroulè-
rent les rêves ambitieux de Guichard de Rarogne.

Désormais les baillifs seront choisis un peu par-
tout dans le pays , même parmi de simples citoyens ,
ainsi que les noms de Th. Theyler (1424-1430) et Tho-
mas Venetz (1428-1436) le confirment.

Si les patriotes valaisans avaient aidé leur évêque
dans ses luttes contre les seigneurs étrangers, ils
n'en désirèrent pas moins de lui ravir le pouvoir
temporel en le reportant sur le baillif.

Ils se heurtèrent à la réaction de certains évêques,
mais en 1487, Jodoc de Sillinon dut capituler devant
les patriotes et reconnaître la supériorité de la diète
sur son pouvoir.

Le fougueux cardinal Schiner tentera bien de rap-
peler aux Valaisans que l'évêque est le juge suprême ,
mais la Réformation, apparue en Valais vers 1550,
hâtera la chute du pouvoir temporel de l'évêque.

Effectivement les patriotes profitèrent des luttes
confessionnelles pour obtenir la souveraineté tem-
porelle qui garantira les libertés de leurs dixains et
renforcera les positions de la diète et de leur élu le
baillif.

En 1585, le baillif obtient le t i tre de Judex genera-
lis. C'est alors qu'au nom de la Caroline, charte soi-
disant donnée par Charlemagne à saint Théodule ,
premier évêque de Sion, l'Eglise prétendit à la sou-
veraineté sur tout le pays.

La lut te  reprit de plus belle entre l'évêque et les
patriotes. La diète du 13 mars 1627 fut  orageuse, et
il s'en fallut  de peu qu'on en vînt aux mains. On y
déclara que les recès* faits par la diète , le baillif et
l'évêque, n 'auraient pas de force avant d'être recon-
nus par les dixains.

En 1632, on déclara que l'évêque ne pourra plus
conclure de traité sans passer par la diète, pas même
avec le Saint-Siège, et il n'aura plus le pouvoir de
bannir quiconque.

C'est à cette époque que l'évêque H. Jost s'enfuit
de son diocèse et que le grand baillif A. de Stockal-
per s'installa au château ép iscopal de la Majorie ,
s'arrogeant le droit de battre monnaie . A son retour ,
H. Jost fu t  arrêté par les patriotes au St-Bernard ,
et ne fut  relâché qu 'après avoir reconnu que les sept
louables dixains possédaient la suprématie et la sou-
veraineté du pays, que le peuple était libre et franc
et que son gouvernement était démocratique.

En 1627, la république est proclamée. C'est alors
le baillif qui s'empare du pouvoir exécutif à la place
de l'évêque, mais en 1633, la diète , qui est devenue
le juge suprême, s'at tr ibue au détr iment du baillif  la
charge de « Judex generalis ».

Ainsi le baillif perdait de son pouvoir , mais l'évê-
que était  définit ivement écarté du temporel .

Après la crise de 1614 à 1634, le baillif devint le
président de la diète, mais entièrement soumis à la
volonté des dixains.

Les patriotes avaient donc tr iomphé , et les dixains
qui se refusèrent  à admettre la dictature de la crosse
évitèrent celle du baillif en lui arrachant les droits
et fonct ions  qu 'il exerçait à la place de l'évêque.

Mais l' ancien régime touchait à sa fin. Nous arri-
vons en 1798, alors que la Révolution française triom-
phante  s' inf i l t ra i t  peu à peu dans le Bas-Valais. La
diète , qui avait laissé peser sa domination , dut s'incli-
ner devant l'invasion des armées du Directoire , et
l' ancien régime croula en un instant. La République
valaisanne , une , indivisible et égalitaire , fut  consa-
crée.

Le titre de grand bail l if  fu t  conservé pour dési-
gner lc président de l' assemblée législative.

Depuis la première Constitution valaisanne, le
grand bail l i f  est devenu le président du Grand Con-
seil. Jean Broccard.

* Recueil des lois et décrets de la diète.

PATISSIERS SUEDOIS. — Par suite de la grève
de l ' industrie sucrière , les confiseurs et les pâtissiers
suédois ont épuisé leur provision de sucre et se sont
vus obligés de fermer boutique. Les boulangeries ne
fabriquent plus de petits pains sucrés.

Les Journées musicales Vaud-Valais
Par l' organisation des Journées musicales Vaud-

Valais des 3 et 4 juin , l'Harmonie de Monthey a
inscrit  un succès de plus à son actif. Elle a surtout
le mérite d'avoir mené rondement les préparatifs de
cette manifestation et de l'avoir conduite à bon port
en un temps record.

Tant de zèle a été récompensé d'abord par un
soleil qui n'a pas boudé une minute, puis par une
participation du public qui était celle des grands
jours.

Monthey était gentiment décoré. De l' entrée de la
ville à la place de fête, ce n'était qu 'oriflammes et
banderoles multicolores. Des drapeaux aux couleurs
vaudoises , fédérales et montheysannes mariaient leurs
plis, rappelant l'union confédérale.

Samedi soir , l' « Agaunoise » de St-Maurice ouvrait
la manifestation musicale par un concert à la canti-
ne de fête. Sous la direction compétente de M. Stridi ,
qui est à ce poste depuis vingt-deux aris, elle inter-
préta un programme qui fit  ressortir une fois de
plus ses belles qualités.

Les musiciens agaunois furent vigoureusement
applaudis par un public enthousiaste. Ils furent
remerciés par M. Jos. Martin , qui sut trouver des
termes choisis pour féliciter cette belle société et
dire combien l'Harmonie de Monthey avait eu la
main heureuse en y faisant appel.

^Dimanche , le grand soleil de juin réapparaissait
dans toute sa splendeur, mettant au cœur des orga-
nisateurs la joie et l' espoir.

Dès 12 h. 27, les sociétés invitées débarquaient à
Monthey qui , par le Tonkin, qui par l'A. O. M. et le
M. C. M. Comme il convenait , elles étaient reçues
par l'Harmonie. La fanfare d'un bataillon , diri gée
par le sergent Devanthey, arriva la dernière aux sons
d'une marche entraînante.

Les sociétés se dirigèrent vers le Collège d'où par-
tit , vers 14 h. 15, un grand cortège ouvert par un
groupe de dragons. Des demoiselles d'honneur accom-
pagnaient chaque société. La « Clé de Sol », avec ses
seyants costumes, formait un groupe admirable. Les
sociétés locales : Vélo-Club, Alperôsli , Choeur mixte,
Chorale, Gymnastique féminine, Confrérie des Entre-
montants, etc., étaient représentées par leurs banniè-
res et de fortes délégations.

Sur tout le parcours , une foule dense formait la
haie , témoignant çà et là sa sympathie aux musiciens
amis.

Quand tout le monde eut pris place à la cantine
— qu'on nous pardonne cet euphémisme, car la can-
tine de l'ancien stand se révéla trop petite —, M Jos.
Martin , prenant le commandement devant le micro,
introduisit  le concert en remerciant la fanfare mili-
taire d'avoir consenti à faire un long déplacement
pour venir apporter sa précieuse contribution à la
fête de ce jour. M. Martin saisit l'occasion pour ren-
dre à notre armée l'hommage qui lui est dû.

Et ce fut  le concert , qui débuta par la fanfare du
bataillon pour se terminer par l'« Echo de la Monta-
gne » de Champéry.

Que dire de ce concert ? Simplement que toutes
les sociétés sans exception ont droit aux félicitations
les plus sincères pour avoir honoré l'art musical
comme s'il s'était agi d'un concours. Nous voudrions
citer des noms, mais préférons retenir le fait que
nos meilleures sociétés du district de Monthey ou de
la région vaudoise voisine et amie ont maintenu
intact le renom qui les précédait à Monthey. Remar-
quons la belle tenue de l 'Instrumentale de Vevey-La
Tour , dont une gracieuse cantinière se tint aux côtés
du chef pendant la production de cette société.

M. Martin introduisit  toutes les sociétés, citant le
nom de leur état-major ainsi que le nombre de leurs
vétérans cantonaux ou fédéraux.

Quand Champéry eut envoyé aux échos les derniè-
res notes de « Plaisirs de chasse », l'off ic iant  de
l'Harmonie salua encore une fois ses hôtes, les
remerciant d'avoir répondu à l'invitation de sa socié-
té et prônant la camaraderie qui règne entre musi-
ciens comme l' amitié qui unit plus fermement que
jamais les deux cantons riverains du Rhône et du
Léman.

Cette seconde journée musicales se termina par un
grand concert donné lc soir , à 20 h. 30, par la société
organisatrice. L'Harmonie s'y tailla un nouveau suc-
cès sous la conduite éminente de M. le professeur
Duquesne.

Un bal endiablé donna , le samedi soir comme le
dimanche, l' occasion à la jeunesse de consacrer quel-
ques heures au culte de Terpsichore.

L'Harmonie réservera à son livre d'or une bonne
place aux journées des 3 et 4 juin , qui font  un pen-
dant heureux avec celles — coïncidence curieuse —
des 3 et 4 juin 1939, où la fête cantonale avait vu
défi ler  à Monthey les musiques de la Fédération
valaisanne. L.

COURTES NOUVELLES
UNE VASTE ESCROQUERIE. — Le Départe-

ment américain de la justice annonce qu 'il a décou-
vert la plus grande escroquerie qui se soit jamais
commise dans l ' industrie de l'armement ; 53 emp loy és
des chantiers navals de Bethlehem-Hingham, de Bos-
ton , sont coupables d' avoir soustrait au préjudice du
gouvernement une somme de 500,000 dollars pour
des travaux de soudure qui n'ont pas été exécutés.

UN AVION TOUTES LES CINQ MINUTES. —
Un rapport officiel annonce que les Etats-Unis ont
construit  depuis Pearl Harbour plus de 170,000 avions.
Au cours des quatre derniers mois de l'année cou-
rante , 35,000 appareils ont été fabriqués , soit un
appareil toutes les cinq minutes , si l'on ne compte
pas le dimanche. Cent mille avions doivent être cons-
t ru i ts  cette année, et les frais que cette fabrication
exigera se montent à 21 milliards. On évalue au 13%
de la production des Etats-Unis celle du Japon et au
25 % celle de l'Allemagne. La production des avions
aux U. S. A. et en Grande-Bretagne s'est élevée en
tout  à 23,000 appareils en 1940, 42,500 en 1941, 75,000
en 1942 et à 114,000 en 1943.



VALAIS
Prestations sociales des usines

de Chippis de la S. A. pour l'Industrie
de l'Aluminium

(Comm.) — Comme l'année passée, la Direction
de l'Usine a procédé ce printemps au versement d'al-
locations spéciales à tous ses ouvriers. Celles-ci va-
rient de fr. 30.—, pour les ouvriers avec une durée
de service en-dessous d'une année, avec graduation
jusqu 'à fr. 185.—¦ pour ceux avec 30 ans de service
et plus. Un supplément de fr. 5.— fut accordé pour
chaque enfant en-dessous de 17 ans. Le montant total
de ces versements dépasse fr. 200,000.—. "¦

A cette occasion , il est indiqué de noter que les
attributions de la Société qui ont été effectuées
cette année à la. Caisse d'Epargne-Vieillesse des
ouvriers se chiffrent à fr. 605,000.—. L'avoir de cha-
que ouvrier ayant travaillé à l'usine pendant plus de
5 ans s'augmente ainsi , auprès de cette institution
sociale, d'une somme égale à 8 % du salaire gagné
en 1943. Ce pourcentage concorde avec celui versé
en printemps 1942, malgré les difficultés multiples
qui ont surgi dès lors dans notre industrie de l'alu-
minium.

Au Tribunal fédéral
L'ancien chef des services de rationnement du

canton d'Argovie avait été condamné k 2 % ans de
pénitencier .pour abus de confiance qualifié et répété
et son beau-frère à 1 % année de la même peine et
à 10,000 fr. d'amende pour recel parce que ce der-
nier avait commis la faute de mettre en vente une
grande quantité de coupons. Tous deux ont interjeté
appel auprès du Tribunal fédéral prétendant que les
titres de rationnement ne représentaient aucune va-
leur monnayable. La cour de cassation du Tribunal
fédéral a repoussé cette requête. Elle a relevé notam-
ment dans ses considérants qu 'il s'agissait en l'occur-
rence d'un enrichissement, puisque les objets volés
procuraient un avantage qui ne pouvait pas être esti-
mé autrement qu 'en espèces. Les coupons ne permet-
taient pas seulement d'acquérir des marchandises,
mais procuraient un profit à la vente. Aussi, le Tri-
bunal fédéral a-t-il décidé de maintenir le jugement
cantonal pour abus de confiance, parallèlement à la
peine pénale prononcée par les services de l'écono-
mie de guerre.

Aux producteurs de semences
de légumes du canton du Valais

Selon les prescriptions de la Section de la produc-
tion agricole de l 'Office fédéral de guerre pour l'ali-
mentation, nous informons tous les producteurs de
semences de légumes, qui ont passé contrat avec des
marchands grainiers, qu'ils sont tenus de s'inscrire
jusqu'au 10 juin à l'Office soussigné.

Ne mentionner que le nom et l'adresse ; une for-
mule spéciale sera envoyée pour l'inscription détail-
lée en vue des visites officielles de culture.

Office cantonal pour les cultures maraîchères
L. Neury.

Chez es ardoisiers
(Corr.) — Le 28 mai 1944, les ordoisiers valaisans

se sont réunis à Martigny et ont décidé de constituer
une union valaisanne des ordoisiers, destinée à sau-
vegarder et à développer la production des ardoises
du Valais.

La nouvelle société s'occupera entre autre du déve-
loppement de la formation professionnelle de la
main-d'œuvre, de la réglementation des conditions
de travail , de l'amélioration et de la normalisation
de la fabrication , de l'écoulement de la production
valaisanne, etc.

M. Adrien Mottiez , à Collonges, a été nommé pré-
sident de la nouvelle société, et M. Maurice Bieler,
à Brigue , vice-président.

Des vo eurs arrêtes
La police a mis la main au collet d'un cambrioleur

qui avait fait  main basse, à Ayer, sur des denrées
alimentaires au domicile d'une dame de la localité.

— Une dame qui avait commis un larcin d'une
certaine importance à Sion a été mise à l'ombre.

— Enfin on signale encore que la main de Pan-
dore s'est appesantie à Viège sur un individu qui
avait des comptes à rendre à la police de Suisse
allemande.

L'incendie de la forêt d Aletsch
On est enfin parvenu à maîtriser le terrible incen-

die qui a ravagé la fo,rêt d'Aletsch. Les pompes à
moteur ont pu être amenées à proximité des derniers
foyers et parachever l'oeuvre des sapeurs militaires
ou civils qui a été des plus ardue.

Si les dégâts sont immenses, il faut se féliciter de
ce que le district franc ait pu être préservé.

Martigny-Orsières
A 1 occasion des Fêtes de gymnastique, à Martigny,

qui auront encore lieu les 11 et 18 juin , la Compa-
gnie Martigny-Orsières accorde les dimanches le
retour gratui t  avec les billets simple course. Le
dimanche 18, il y aura un train qui partira de Mar-
ti gny à minuit pour Orsières.

Coupons de beurre « K »
La production du beurre de fromagerie , produit

facilement périssable , augmentant pendant les mois
de mai et de ju in , les coupons de beurre portant la
let tre  « K » et qui f igurent  sur la carte A entière ,
sur la demi-carte A, ainsi que sur la carte pour
enfants  de juin , permettront uniquement l'acquisition
de beurre dé fromagerie pendant toute leur durée de
validité. En revanche, le coupon-option « beurre-
graisse » avec lettre « K », de la demi-carte B, per-
mettra de se procurer aussi bien du beurre de froma-
gerie que de la graisse. Il est interdit de céder ou
d'acquérir d'autres sortes de beurre que du beurre
de fromagerie en échange des coupons en question.

Les coupons « beurre » et « beurre-graisse » por-
tant la lettre . « K » sont échangeables , comme aupa-
ravant , contre des coupons de fromage.

D'autre part , les bénéficiaires d'œuvres de secours
et les assistés peuvent également les échanger contre
des coupons « graisse-huile ».

La vente de viande autorisée le jeudi
La population a été avisée , il y a quel ques jours

déjà , que la ration de viande du mois de juin serait
augmentée et portée vraisemblablement de 750 à 950
points. L'interdiction de vendre de la viande et des
produits carnés d'animaux à sang chaud le jeudi est
rapportée à partir du ler juin. La viande , les pro-
duits carnés et les conserves de viande , comme aussi
les lap ins , la volaille et le gibier peuvent être cédés
et acquis dans les boucheries , charcuteries et maga-
sins de la branche alimentaire le mardi, le jeudi et
le samedi durant toute la journée et le vendredi à
partir de 15 heures. Il est au surplus permis de ven-
dre le mercredi des boudins et des saucisses au foie.

L'invasion à roues! a commence
Ce matin mardi, entre 6 et 8 heures, Le secteur principal d'attaque se trou-

les troupes alliées ont débarqué sur les ve entre Cherbourg et Le Havre, où 4
côtes françaises de la Normandie. divisions de parachutistes seraient des-

cendus.
Les troupes d'invasion britanniques,

américaines et canadiennes sont com- De son côté , Berlin annonce que tout sera
mandées par le général Montgomery et mis en œuvre pour s'opposer à ce qu'il consi-
appuyées par 11,000 avions de Ire ligne dère comme la première phase de l'invasion.
et transportées par une armada de 4000 Le général Eisenhooiver a d i f fusé  un ordre
navires. du jour encourageant ses soldats.

La situation

Victor-Emmanuel transfère ses pouvoirs

ROME AUX MAINS DES ALLIES.
Les événements militaires avaient pris depuis quel-

ques jours une tournure singulièrement critique pour
les Allemands, et il était à prévoir que les forces
alliées ne tarderaient pas à fouler le sol de la Ville
Eternelle. Les troupes de la 5e armée avaient en
effet opéré leur jonction avec celles de la 8e et
avaient occupé l'importante charnière de Velietri ,
ainsi que Valmontone ; une de leurs colonnes avait
contourné par l'ouest les Monts Albains qui ne pou-
vaient être attaqués de face.

L'occupation de Rome s'est effectuée dimanche ;
à 21 h. 15 elle était un fait acompli. Ce sont les trou-
pes venant d'Anzio qui ont eu cet honneur.

Au moment où les troupes de la 5e armée appro-
chaient des faubourgs de la capitale italienne, le
général Alexander a adressé le message suivant à la
population de cette ville :

« La libération de Rome est proche. Empêchez par
tous les moyens les Allemands de détruire. Protégez
vos centrales téléphoniques, vos stations de radio et
tout votre système de communications. Protégez les
services publics, les conduites d'eau et les usines
électriques, protégez les voies ferrées et les trans-
ports. Cachez vos vivres. Il est important pour les
Alliés que les troupes puissent traverser Rome sans
retard pour terminer la destruction des Allemands
qui se retirent vers le nord. »

Ce message avait été précédé samedi d'un appel
de sir Harry Mitland Wilson, commandant suprême
allié du théâtre de la Méditerranée, disant notam-
ment :

« Les autorités militaires alliées, en face d'un enne-
mi impitoyable en Italie, ne visent qu'à la destruc-
tion et à l'élimination des forces allemandes dans ce
pays. Elles prirent et continueront de prendre toutes
les précautions possibles au cours de leur campagne
pour épargner les civils innocents et les monuments
culturels et religieux de valeur permanente pour la
civilisation. Elles sont profondément conscientes de
la position unique de Rome en tant que principal
centre historique, religieux et culturel du monde et
du fait que Rome est le siège de Sa Sainteté le Pape
et qu'elle renferme le territoire neutre de la Cité du
Vatican. Il est donc de la ferme intention des gou-
vernements alliés et des autorités militaires alliées
de continuer de prendre toutes les précautions en
leur pouvoir compatibles avec les exigences militaires
essentielles pour sauvegarder la population de Rome
et ses monuments historiques et religieux. Les Alliés
ont pris et prendront des mesures militaires contre
Rome, seulement dans le cas où les Allemands utili-
sent la ville, ses chemins de fer et ses routes pour
leurs buts militaires. Si les Allemands décident de la
défendre, les Alliés seront contraints de prendre des
mesures militaires pour les en déloger. C'est donc le
sincère espoir du gouvernement de Sa Majesté et du
gouvernement des Etats-Unis que l'ennemi ne fera
pas ce choix malencontreux. »

Un communiqué de Berlin dit que c'est sur l'ordre
du Fuhrer que Rome a été évacuée par la Wehr-
macht qui s'est retirée au nord-ouest de la ville. La
dépêche du D. N. B. couvre cette retraite par une
tirade emphatique qui ne trompera personne : « La
lutte continue en Italie avec une volonté inébranla-
ble. Elle a pour but de briser définitivement l'atta-
que ennemie afin que soit remportée la victoire com-
mune avec nos alliés. Les conditions nécessaires à
cette fin sont établies en étroite collaboration avec
l'Italie fasciste et avec les autres alliés du Reich.
L'année de l'invasion apportera à l'adversaire une
défaite complète à l'endroit décisif. »

Qui vivra verra.
Si l'on en croit un correspondant d'Exchange, les

Allemands ont tenté jusqu'au bout d'empêcher l'avan-
ce alliée, et ils avaient, dans ce but, placé des canons
de gros calibre aux issues des faubourgs de la ville.
Mais l'artillerie motorisée alliée en eut bientôt rai-
son. Des milliers d'Italiens étaient dans les rues au
moment de l'entrée des Américains qui furent accla-
més comme des libérateurs. On se doute bien que
l'enthousiasme à Rome ne devait pas être grand sous
l'occupation allemande.

Au cours de la soirée de dimanche, les troupes
alliées ont occupé les quartiers voisins du Quirinal
et ceux entourant la place de Venise. Le général
Clark a établi son poste de commandement devant
le palais même où M. Mussolini a tant de fois haran-
gué le peuple romain pour l'entraîner finalement
dans la plus atroce des guerres : la lutte fratricide
entre Italiens.

L'entrée triomphale des Alliés a eu lieu lundi ma-
tin, et leurs états-majors ont pris possession des bâti-
ments officiels pour y installer leurs services.

Le maréchal Kesselring est désormais privé de sa
principale base de ravitaillement et ne pourra plus
tenir la route Rome-Pescara. Il se dirige vers la rou-
te Rome-Terni qui file vers le nord-ouest.

L'entrée des troupes alliées à Rome a coïncidé
exactement avec le quatrième anniversaire de l'éva-
cuation de Dunkerque, ce dont on se réjouit fort à
Londres. Elle concorde presque avec l'anniversaire
du 10 juin 1940 où le dictateur allié annonçait à
« son » peuple le coup de poignard qu'il allait donner
à la France déjà à terre.

Par la prise de Rome, la politique des Alliés vis-à-
vis de l'Italie va subir un changement notoire. Le roi
Victor-Emmanuel a, en effet , promis de remettre à
ce moment la lieutenance du royaume à son fils , le
prince du Piémont, et cette proclamation ne saurait
tarder. De son côté, le gouvernement Badoglio offri-
ra sa démission, ce qui ne veut pas dire que le ma-
réchal ne sera pas appelé à constituer le nouveau
gouvernement avec l'élargissement prévu.

En dernière heure, on apprend que M. Badoglio a
convoqué lundi un conseil extraordinaire des minis-
tres à la suite des derniers événements militaires et
de l'entrée des Alliés à Rome.

A Berlin , on se console volontiers de la perte de
Rome qui était devenue pour la Wehrmacht une véri-
table tunique de Nessus avec sa population de plus
de 2 millions d'habitants qu'il fallait ravitailler. On
oublie facilement le facteur psychologique qui accom-
pagne cet événement et les répercussions qu'il peut
avoir tant sur les néo-fascistes que sur les autres

satellites de l'Allemagne et sur toute la chrétienté.
N'oublions pas non plus que le Vatican, avec toutes
les représentations diplomatiques qui y sont accré-
ditées, constituait mieux qu'un centre d'intrigues, un
nid d'espions.

Les opérations alliées vont se poursuivre dare-dare
pour essayer de couper la retraite aux forces alle-
mandes encore retenues au sud et à l'est de Rome.

POUR COUPER LES VOIES FERREES
DES ALPES.

Cinq à six cents bombardiers alliés escortés de
chasseurs ont attaqué dimanche les deux grandes
lignes de chemin de fer traversant les Alpes françai-
ses. Les principaux objectifs étaient la gare de triage
de Turin, la gare de Modane et la voie ferrée près
de St-Michel. Ont été également attaqués un viaduc
au sud-ouest de Cannes, un pont au sud-ouest de
Recco, à l'ouest de Gênes, ainsi que la gare de tria-
ge de Noviligure. Ces coups de main doivent être en
relation avec les futures opérations des armées
alliées en Italie.

DE GAULLE ET LES ANGLO-SAXONS.
Les paris sont ouverts au sujet de la visite à Lon-

dres du général de Gaulle. On n'est pas très sûr qu'il
y aille et l'on doute également que l'Amérique y
envoie quelqu'un pour causer à trois. De Gaulle, en
effet, entendrait préalablement que les Etats-Unis
participassent à la conférence prochaine, puisque
intéressés autant que la Grande-Bretagne à l'organi-
sation administrative de la France libérée. Il vou-
drait également pouvoir utiliser des dépêches chif-
frées pour communiquer avec ses collaborateurs algé-
rois.

Mais une difficulté protocolaire a surgi : le géné-
ral entend être reçu à Londres avec tous les hon-
neurs dus non seulement à un chef de gouvernement,
mais à un chef d'Etat. Or, si MM. Churchill et Eden
ne s'opposeraient pas à cette double reconnaissance,
à Washington on n'est pas du même avis.

Aux Etats-Unis, l'opinion publique s'étonne de ce
qu'on refuse à reconnaître le gouvernement provi-
soire d'Alger, et la « Tribune » de New-York écrit
avec beaucoup de pertinence que la question des
relations des Alliés avec la France a une importance
primordiale à la veille de l'invasion ; que le refus de
déléguer un représentant à la conférence de Londres
paralyse les efforts de M. Churchill. « Il est pourtant
essentiel, écrit-elle, d'adopter une franche et cordia-
le attitude à l'égard du peuple français et de recon-
naître que le Comité national d'Alger est en fait le
gouvernement provisoire de la France. »

Il n'y a pas que le bon sens du peuple américain
pour s'étonner de cette sourde obstruction à l'établis-
sement d'un état de chose qui s'impose et qui est
presque la condition « sine qua non » d'une sincère
collaboration entre Alger et les Alliés, surtout à un
moment où va sonner l'heure grave des prochains
débarquements.

Le général de Gaulle a baptisé son comité « Gou-
vernement provisoire de la République française ». On
pense que les personnalités suivantes l'accompagne-
ront à Londres : MM. Massigli, Le Trocquer, général
d'Astier de la Vigerie, général Béthouard, colonel
Billotte, MM. Palewski et Mendes France.

On apprend que les organisations françaises aux
Etats-Unis ont déclenché une campagne pour influen-
cer le gouvernement en vue de la reconnaissance du
Comité d'Alger comme gouvernement provisoire.

MESURES ALLEMANDES EN ITALIE.
Le commandement allemand en Italie a fait publier

que ceux qui réussiront à s'emparer d'un ennemi
quelconque auront, outre l'habituelle prime en espè-
ces, le droit de faire rapatrier l'un des leurs d'Alle-
magne. Cette mesure est la conséquence du fait que
le nombre des parachutistes alliés lâchés sur le ter-
ritoire italien augmente constamment, de même que
le nombre des prisonniers qui s'échappent , ce qui est
considéré par les autorités allemandes comme un
danger pour la sécurité intérieure.

MESURES BADOGLIENNES.
Selon le « Régime fascista », le gouvernement Ba-

doglio aurait promulgué un arrêté punissant de mort
les fascistes qui ont participé à la réunion du 23
mars 1919 sur la place du St-Sé pulcre à Milan, ont
participé à la marche sur Rome, contribué au coup
d'Etat du 3 janvier 1925, approuvé et défendu l'allian-
ce avec le Reich.

UNE TACTIQUE AERIENNE « NAVETTE ».
Les ailes alliées ont réalisé une nouvelle tactique

pour parfaire les destructions stratégiques sur l'Alle-
magne et dans les pays suivant son sillage. Il s'agit
d'une navette entre les aérodromes d'Italie ou d'An-
gleterre et les aérodromes russes. Les Allemands
avaient transporté à l'est certaines de leurs industries
qui étaient trop à la portée des aviateurs alliés, pen-
sant les mettre à l'abri. Cette protection deviendra
désormais illusoire. La nouvelle tactique aura comme
autre avantage de soutenir directement et puissam-
ment toute nouvelle offensive russe. Elle va en outre
mettre à une épreuve plus dure que jusqu'ici les alliés
du Reich par des destructions systématiques contre
lesquelles la Luftwaffe ne pourra qu'insuffisamment
prêter son appui. F. L.

Le roi Victor-Emmanuel a signé lundi un décret
transférant ses pouvoirs au prince héritier Humbert.

Le décret conférant les fonctions de lieutenant
général du royaume au prince Humbert a été signé
à Ravello. C'est le maréchal Badoglio, premier minis-
tre , qui a signé le décret pour le confirmer ensuite
au roi.

On se rappelle que le roi d'Italie avait promis, le
12 avril dernier, qu'il remettrait ses pouvoirs « le jour
où les troupes alliées entreront à Rome ».

Assemblée des délégués de l'Association
valaisanne des clubs de ski

L'Association valaisanne des clubs de ski a tenu
son assemblée ordinaire des délégués le dimanche 4
juin à Sierre , dans la salle à manger de l'Hôtel Belle-
vue, sous la présidence de M. André de Chastonay.

Sur 56 clubs que compte l' association , 36 s'étaient
fait représenter par 72 délégués.

Après avoir rappelé le souvenir des membres décé-
dés et salué la présence de M. le conseiller d'Etat
Pitteloud , de M. Feldmann , représentant du comité
central , du capitaine Roger Bonvin et du major d'état-
major Meytain  remplaçant M. le colonel Schwarz
empêché , le président donne la parole à la secré-
taire , Mlle Rey, pour la lecture du procès-verbal de
l' assemblée du 21 décembre 1943. Mlle Rey est chau-
dement félicitée pour son travail , et le comité lui
of f re  un modeste souvenir.

Du rapport de gestion abondamment documenté ,
nous relevons les données suivantes. Durant  l'année
1943-44, 9 nouveaux clubs de ski ont été admis dans
l' association, ce qui porte l'effectif total à 56 clubs
avec 2419 membres , et un budget de 10,320 fr. Parmi
les clubs les plus importants , nous citons Viège avec
194 membres , Sierre avec 189, Zermatt avec 146,
Sion avec 142, Montana-Vermala avec 100 membres.

L'assemblée décide que tous les clubs qui doréna-
vant demanderont leur adhésion à l'A.V.C.S. devront
adopter , au moins dans leurs points essentiels , les
statuts qui viennent d'être élaborés ; elle apprend
avec plaisir que le comité central propose la refonte
complète du journal « Le Ski » ; elle est également
informée qu 'un club exclu de l'association régionale
le sera par le fait  même de l'A. S. C. S. Le droit de
recours reste réservé.

Certains clubs vouent une at tention toute particu-
lière à l'enseignement du ski ; l'association subsidie
les cours organisés à cet effet .  D'autre part , afin de
permettre à la jeunesse de tous les milieux de s'adon-
ner au plus beau de tous les sports, une action
intense a été déployée cette année en Suisse en
faveur de la distribution gratuite de skis. La jeunesse
des écoles a été dotée de plus dc 1000 paires de skis
dont 160 ont été distribuées en Valais (120 par
l'A. S. C. S. et 40 par l'A. V. C. S.).

Durant la saison écoulée, nos sportifs ont pris
part à de nombreuses compétitions. Du 3 au 7 jan-
vier , un cours d'entraînement fut  organisé à Monta-
na. II obtint un succès remarquable ; 21 coureurs
valaisans y prirent part sous l' experte direction de
Max Muller assisté de Nils Englund , de Robert et de
Hans Zurbriggen et d'Albert Lehner.

Max Muller , 'Robert Zurbriggen , Georges Crettex ,
Vital Vouardoux et Camille Supersaxo partici pèrent
aux sélections en vue du match international Suisse-
Suède. Malgré le net échec qu 'elle a subi , l'équipe
suisse a fait une très belle impression , et nos skieurs
sont revenus enthousiasmés de leur voyage et de la
réception que leur ont faite les sportifs suédois.

Dans les épreuves nationales , le Ski-Club « Allalin »
de Saas-Fee se classe champ ion suisse catégorie 8, el
champex, malgré certains handicaps , obtient le 3e
rang en catégorie 4. A Airolo , nouveau succès des
Valaisans : en catégorie élite, Max Muller termine en
2e position , et dans les seniors , les 3 premières pla-
ces reviennent à G. Crettex , à V. Vouardoux et à C.
Supersaxo.

A Gstaad , Max Muller se classe champion suisse
de fond pour les seniors ; et parmi les juniors , Franz
Bumann détient le titre de champion suisse de fond
et de slalom. La course cantonale de relai à Saas-
Fee, le championnat valaisan à Crans, de même que
les épreuves militaires , ont connu aussi le grand suc-
cès. L'A. V. C. S. a participé pour une somme de
3167 fr. 05 aux dépenses occasionnées par ces diver-
ses compétitions.

Durant l'année écoulée elle a également fourni un
grand effor t  en vue de compléter le matériel de sau-
vetage ; c'est ainsi que le poste de secours al p in de
Sierre a pu être complètement équipé. A propos de
la nouvelle édition du « Guide officiel suisse du
skieur A. S. C. S. », l'assemblée estime qu 'il y aurai t
lieu de surseoir à sa publication jusqu 'après la guer-
re, puisque les cartes ne peuvent y figurer.

Pendant les délibérations , M. le conseiller d'Etat
Pitteloud apporte le salut du gouvernement. Il féli-
cite le comité pour le magnif ique travail  accompli
et promet à l'A. V. C. S. l'appui des autorités.  Il relè-
ve le rôle éminemment utile de la prat ique du ski
pour le développement physique de la jeunesse ; il
rappell e l'intérêt que le Département de l' instruction
publi que voue à la santé de nos populations par la
création des écoles ménagères , par l' amélioration des
locaux scolaires et par la réorganisation du service
médical scolaire. C'est pourquoi il ne saurait  qu 'en-
courager vivement un sport qui , comme le ski , peut
être pratiqué aussi bien en plaine qu 'en montagne
pour le profi t  de tous.

M. Feldmann , délégué du comité central , dit sa
joie d'être en Valais ; il se plaît à relever les bri l lan-
tes quali tés de nos skieurs et la parfai te  organisation
du cours d'entra înement  de Montana , qu 'il cita com-
me un modèle.

Le major Meytain et le capitaine Roger Bonvin
relevèrent plus spécialement l' u t i l i té  du ski pour
notre armée et le rôle de premier plan que jouent
nos skieurs al p ins dans la défense du pays.

L'assemblée nomma par acclamations membres
d'honneur de l' association M. le conseiller d'Etat Pit-
teloud , M. le colonel Schwarz , M. Roger Bonvin , M.
Fernand Gaillard et M. Otto Furrer , de Zermatt .

Notons encore que le Xle Champ ionnat  valaisan
sera organisé à Zermatt  et la course de relai à Cham-
péry ; quant à la Xlle assemblée des délégués , elle
aura lieu à St-Maurice , en automne prochain.

Une longue discussion s'engage ensuite au sujet de
la nominat ion du comité de l'A. V. C. S. Les clubs
proposés , savoir Champ éry, Mart igny,  Saxon , etc.,
refusent  d'accepter cet honneur  lourd de conséquen-
ces. Sur proposition de M. le conseiller d'Etat Pitte-
loud et de M. Berra de Champéry, le comité en
charge accepte , sous certaines réserves , de fonction-
ner encore une année. Il sera demandé à la section
de Viège, qui n'a pas envoyé de délégués à l' assem-
blée , de fonctionner comme Vorort en 1945.

Après une journée laborieuse , les délégués de
l'A. V. C. S. se rendirent  aux Caves coopératives où
elles fu ren t  a imablement  reçues. On avait annoncé
que l' entrée se ferai t  en slalom ; nous pensons plutôt
que telle fut  la sortie.

P.-S. — Ajoutons que le banquet fu t  servi du ran t
les dél ibérat ions  dans la grande salle de l'Hôtel Bel-
levue.

ARRESTATION DES OFFICIERS SUPERIEURS
FRANÇAIS. — L'on apprend de France que les Alle-
mands procéderaient a l'arrestat ion de tous les of f i -
ciers sup érieurs de la rég ion de Dijon. L'on a de
bonnes raisons de penser que l'O. K. W. va s'assurer
de la personne de tous les mili taires de France d' un
grade supérieur.



La grande fête des Tambours valaisans
La grande fête des tambours et fifres valaisans,

que préside M. Conrad Curiger , s'est déroulée à Sion
samedi et dimanche. Les autorités civiles et militai-
res constituant le comité d'honneur rehaussaient les
manifestations.  Les tambours auxquels s'étaient joints
des groupements  confédérés ont pris part à divers
concours qui ont obtenu un grand succès , et diman-
che après-midi , les tambours des diverses communes,
leurs bannières dé p loyées , défilèrent en ville formant
un cortège tout  en couleurs.

Deux soirées familières agrémentèrent ces belles
fêtes.

Voici les résultats :
Concours individuels (Valais) : Ire Division : 1er

prix : André  Zermatten , St-Martin.
Ile Division : ler prix : Fridolin Pont , St-Luc.
Ille Division : ler prix : Lucien Debons, Savièse.
IVe Division : 1er prix : Roland Epiney, Sierre.
IVe Division : ler prix : Daniel Quinodoz, St-Mar-

tin , qui obtient le challenge « Etat du Valais ».
Concours de groupes (Valais). — 1. Icogne ; 2. Lens

(Châtaignier) ; 3. St-Martin ; 4. Lalden.
Concours de sections (Valais). — 1. St-Luc, fifres

et tambours.  1. Savièse (tambours), qui gagne le
challenge « colonel-brigadier Schwarz ».

Arboriculture
TRAITEMENTS CONTRE LE CARPOCAPSE

(ver des pommes et des poires)
ET CONTRE LA TAVELURE

Nous conseillons d'appliquer le tra itement fonda-
mental contre le carpocapse sur pommiers et poiriers ,
dès le 6 juin dans les vergers du Valais et du Bassin
lémanique , dès le 10-15 juin dans les autres régions
arboricoles du Plateau. Partout où cela est possible,
on utilisera l'arséniate de plomb associé à la bouillie
fongicide , ce trai tement devant être renouvelé trois
semaines plus tard sur les variétés mi-tardives et
tardives.

Faucher l'herbe sous les arbres avant le traitement
et prendre toutes les précautions nécessaires pour la
pré paration et l' app lication des bouillies arsenicales.

Dans les cas où l'emploi de l'arséniate est proscrit ,
on pourra remplacer ce produit par le Gésarol et
renouveler l'application 1-2 fois à 3 semaines d'inter-
valle.

Pour les doses d'emploi des produits , consulter les
calendriers des Stations et se conformer aux indica-
tions des fabricants.

Station fédérale d'essais viticoles
et arboricoles, à Lausanne.

Cinéma REX, Saxon
« MAMAN ». — A l'occasion de la réouverture de

notre salle, dotée de nouvelles installations techni-
ques modernes, la Direction a le grand plaisir de
vous présenter le dernier film du plus grand ténor
du monde, Beniamino Gigli, dans une œuvre magis-
trale : Maman.

Le célèbre chanteur Mario Sarni regagne son pays
natal avec sa jeune femme qu 'il présente à sa ma-
man malade. Des goûts différents séparent bientôt
les époux , ce dont la mère s'aperçoit bien vite. Dans
son désir de défendre son fils , elle commet une mala-
dresse dont Donata profitera pour quitter son domi-
cile avec un ami de son mari. Mario reproche à sa
mère son attitude blessante à l'endroit de sa femme.
Elle se met à la recherche de Donata et lui deman-
de pardon. Mario chantera encore une fois , à sa
mère, la dernière , cette chanson qu 'il fit pour elle
et toutes les mamans du monde : « Maman, pour toi
ma plus belle chanson. »

Un magnif i que film sentimental que le cinéma
REX do Saxon vous présentera les 9, 10 et 11 juin à
20 h. 30, dimanche matinée à 14 h. 30.

Saxon
Nous apprenons avec peine le décès survenu à

Saxon do Mme Joséphine Thomas, née Tornay, épou-
se de M. le préfet du district de Martigny, Prosper
Thomas.

Le départ de cette excellente personne, très aimée,
sera unanimement  regretté.

Nous prions sa famille de croire à nos sentiments
de vive et profonde sympathie.

Un coq extraordinaire
On connaissait déjà le mouton à cinq pattes, le

veau à deux têtes et l'invalide à la tête de bois , mais
un nouveau phénomène vient de faire son apparition
en Suisse romande, qui suscite un extrême intérêt.

C'est un animal qui ressemble à un coq, mais qui ,
à l' examen, se révèle être la poule aux œufs d'or !

Il figure sur les affiches de la Loterie romande, et
il vous rappelle , au bon moment , que si vous voulez
tenter votre chance, vous n'avez plus une minute à
perdre.

C'est samedi 10 juin , à Payerne, qu'aura lieu , en
effet , le prochain tirage.

Avez-vous choisi vos billets ?
Ce tableau de tirage offre  à votre attention une

impressionnante série de lots.
Il y aura beaucoup d'heureux la semaine prochaine.
Pourquoi ne seriez-vous pas du nombre ?

SION
Directeurs suisses des Ecoles normales
Les directeurs suisses des écoles normales viennent

de so réunir  à Sion sous la présidence de M. le direc-
teur Chevalley, de Lausanne.

Les participants eurent le plaisir d'entendre M. le
Dr Bourcard , directeur de l'Ecole normale de Sion ,
puis M. Lalive qui parla du délicat problème des
notes.

M. Cyril le Pitteloud , chef du Dé partement de l'Ins-
t ruc t ion  publique , reçut officiellement nos hôtes et
reçut également de flatteuses appréciations sur les
progrès réalisés dans la formation du personnel
enseignant valaisan.
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la retc cantonale de Pupilles, a narfigny
Les journées valaisannes de gymnastique, à la tête

du Comité d'organisation desquelles se trouve M.
Louis Spagnoli , conseiller communal, à Martigny-
Ville, ont débuté dimanche par la Fête des Pup illes ,
qui fut  une manifestation excellemment réussie.
Aussi permet-elle d'augurer des plus favorablement
pour ce qui concerne les deux autres journées qui
suivront, savoir celle des dames gymnastes le 11 juin
et celle des sections et actifs le 18 juin.

Rien n'avait été laissé au hasard , l'installation
d'une cantine couverte constituant pour comble de
mesure de prévoyance un délicieux abri ombragé
pour le nombreux public accouru à Martigny entou-
rant une phalange de pup illes également très nom-
breuse.

C'est qu 'on en comptait plus de 400 de 10 à 15 ans
ré partis dans les 13 sections suivantes : Bramois , Bri-
gue, Charrat , Chippis , Fully, Martigny-Bourg, Marti-
gny-Ville , Monthey, Saxon , Sierre, Sion, Vernayaz
et Viège.

C'est sous l'emprise d'un charme doublé d'une
réelle admiration que l'on suivra les performances de
ces petits hommes astreints à une série de 4 épreu-
ves, soit saut en longueur, jet du boulet de 3 kg.,
engins libres et préliminaires.

Et l'on est fier et ébahi à la fois de constater que
parmi ces mioches il en est qui vous font des sauts
de plus de 4 m. 50 de longueur et lancent le boulet
de 3 kg. à plus de 12 mètres !

Les concours sont interrompus à 10 h. 30 pour
l'office divin célébré sur l'emplacement de fête.

Repris ensuite, ils seront encore interrompus pour
le repas de midi à la cantine où l'auteur de cette
chronique, en l'aimable compagnie de MM. les offi-
ciels et invités, aura l'occasion d'apprécier le déli-
cieux menu dû à un cuisinier dont la réputation
faite sur des transatlantiques supporte avantageuse-
ment la signature portant , paraît-il, la couleur de
notre beau firmament.

L'après-midi, le traditionnel cortège, parti de la
gare , parcourt les principales artères de la ville pour
revenir sur le terrain des sports.

Adessons à ce propos nos compliments et félicita-
tions à M. Henri Grandmousin qui , assumant la direc-
tion de cet important défilé, s'acquitta de sa tâche
délicate avec maîtrise et doigté.

Ce fut , en effet , un défilé impeccable, dont l'Im-
pression spectaculaire se dispense de tout commen-
taire tant c'était touchant et gracieux de voir déam-
buler ces petits , donnant un bel exemple de tenue,
dignité et discipline.

Il app artint évidemment à notre chère Harmonie
municipale, toujours sur la brèche et dirigée par M.
Don, d'ouvrir la marche de ce défile magnifique.

Les épreuves continueront, suivies maintenant, en
dépit d'un soleil ardent, par un public particulière-
ment nombreux , pendant qu'à la cantine l'Harmonie
se produira avec un vif succès.

La course d'estafettes, qui mettait en jeu l'attribu-
tion de 2 challenges, suscitera un intérêt des plus
passionné ensuite de la compétition très ardue entre
Brigue et Bramois pour la catégorie, A et Monthey
et Bramois pour la B.

Puis on assistera à la remise à la section de Marti-
gny-Ville de la bannière cantonale des pupilles déte-
nue par Sierre, et qui donnera lieu à un échange de
polis compliments entre un pup ille sierrois et un
pupille martignerain. Après l'exécution des prélimi-
naires d'ensemble, toujours si impressionnants , sous
la direction de M. Louis Bohler, M. Charles Crittin ,
au nom du Comité d'organisation, prononcera un dis-

cours de belle envolée sportive , saluant les hôtes et
membres d'honneur auxquels il dit en termes distin-
gués toute la reconnaissance des gymnastes de Mar-
tigny.

M. Crittin adresse un hommage particulièrement
respectueux à M. Marc Morand , président de la Vill e
de Martigny, et à M. le conseiller national Camille
Crittin qui honorent de leur présence la manifesta-
tion.

Il salue aussi MM. Elie Zwissig, de Sierre , prési-
dent de la Commission cantonale de jeunesse, Geor-
ges Huguenin, de St-Aubin, membre de la commis-
sion fédérale des pup illes, Auguste Schmidt , prési-
dent de l'Association cantonale de gymnastique ,
Louis Bohler, moniteur cantonal, qu'un deuil cruel
vient de frapper récemment et auquel il est adressé
les plus cordiales condoléances de tous les gymnas-
tes, Henri Grandmousin et Jean Huber, vétérans,
Ernest Sidler, ancien président de 1' A. C. V. G., Char-
ly Veuthey, l'ardent propagandiste de la gymnastique
en Valais, correspondant du « Gymnaste suisse ».

iPuis ce sera la proclamation des résultats par M.
Bohler, qui remettra par la même occasion les chal-
lenges au 2 sections victorieuses après avoir dit en
termes brefs , mais bien sentis, sa vive reconnaissance
à tous et souhaité à chacun une bonne rentrée dans
son foyer.

Et avant de clore cet écho de la journée de nos
chers pupilles, nous tenons à dire ici l'excellente
impression que nous avons gardée de ce contact
avec cette jeunesse dont notre canton peut à juste
titre être fier, car elle nous apparaît pleine de pro-
messes pour les aînés !

Et qu 'il nous soit aussi permis, en félicitant les
organisateurs de cette journée, d'adresser plus spé-
cialement nos remerciements à M. Henri Charles,
président du Comité de presse, qui s'est montré le
mentor le plus délicat et le plus charmant.

Et maintenant aux journées suivantes, pour les-
quelles nous formons les vœux les meilleurs.

J. R.
Voici les résultats :

COURSES D'ESTAFETTES
Catégorie A :  1. Brigue, 2 min. 26,2 sec.
Catégorie B : 1. Monthey, 1 min. 45,2 sec.

SAUT LONGUEUR
Catégorie A : 1. Vernayaz 4.41 ; 2. Monthey 4.40 ;

3. Bramois 4.32 ; 5. Martigny-Bourg 4.05 ; 6. Saxon
4.02 ; 7. Monthey 3.88 ; 8. Charrat 3.85 ; 9. Chippis
3.82 ; 10. Sierre 3.81 ; 11. Marti gny-Ville 3.78 ; 12.
Fully 3.66.

Catégorie B : 1. Bramois 4.03 ; 2. Bri gue 3.95 ; 3.
Vernayaz 3.88 ; 4. Sion 3.84 ; 5. Monthey 3.65 ; 6.
Sierre 3.62 ; 7. Viège 3.60 ; 8. Monthey 3.48 ; 9. Sion
3.48 ; 10. Fully 3.43 ; 11. Viège 3.38 ; 12. Martigny-
Ville 3.32 ; 13. Chippis 3.23 ; 14. Fully 307 ; 15. Char-
rat 2.96.

JET DU BOULET
Catégorie A : 1. Bramois 10.76 ; 2. Monthey 10.38 ;

3. Brigue 10.37 ; 4. Marti gny-Bourg 9.45 ; 5. Saxon
9.35 ; 6. Vernayaz 8.86 ; 7. Charrat 8.09 ; 8. Monthey
8.05 ; 9. Sierre 7.55 ; 10. Martigny-Ville 7.43 ; 11. Ful-
ly I 7.31 ; 12. Chippis 7.17 ; 13. Fully II 6.12.

Catégorie B : 1. Bramois 9.13 ; 2. Sion 7.64 ; 3. Ver-
nayaz 7.44 ; 4. Bri gue 6.83 ; 5. Sierre 6.66 ; 6. Mon-
they 6.66 ; 7. Sion 6.55 ; 8. Viège 6.54 ; 9. Fully I
6.35 ; 10. Martigny-Ville 6.18 ; 11. Monthey 5.91 ; 12.
Viège 5.42 ; 13. Chippis 5.15 ; 14. Fully II 5.07 ; 15.
Charrat 5.02.

Union valaisanne des Arts et Métiers
Les assises des délégués de cette importante asso-

ciation qui a pour but principal la défense des inté-
rêts de la classe moyenne, se sont tenues dimanche
à Sierre.

Toutes les sections de l'Union étaient représentées
par plus d'une centaine de membres, sous la prési-
dence de M. Hyacinthe Amacker.

Le très intéressant rapport présidentiel fut  longue-
ment applaudi , et M. Th. Montangero , directeur de
l'Ucova , donna des renseignements sur l'état de la
caisse de l'association, qui boucle avec un joli boni.

Au renouvellement du comité , M. Adol phe Wyder ,
président de la section de Martigny, remplace M.
Georges Couchep in, démissionnaire.

Au nom des Arts et Métiers , M. Amacker a pré-
senté à la Commision d'études pour la création d'oc-
casions de travail , commission qui vient d'être insti-
tuée sous les ausp ices de la Chambre valaisanne de
commerce, une excellente étude où il expose ce déli-
cat problème sous tous ses angles.

On constate avec plaisir que l'Union des Arts et
Métiers s'intéresse au plus haut point à la lutte enga-
gée contre le chômage et aux moyens d'y faire face.

Nous ne pouvons nous étendre plus longuement
sur cette magnif i que assemblée , qui se termina par
un banquet à l'Hôtel Terminus et une visite du Châ-
teau Mercier l'après-midi.

La foire de Sion
La sécheresse ne permet plus aux paysans de nour-

rir facilement leur bétail , et samedi , à la foire de
Sion , les prix étaient en baisse. Il y avait sur le mar-
ché de la Planta 112 vaches qui se vendaient de 700
à 1200 francs , 26 génisses (600 à 700 fr.), 3 taureaux
(600 à 700 fr.), 3 veaux (250 à 300 fr., 40 moutons
(60 à 120 fr.), 92 chèvres (70 à 140 fr.), 25 porcs (350
à 400 fr. pour ceux âgés de 6 à 7 mois) et 200 por-
celets.

COMME AU TEMPS DE CARTOUCHE. — Une
dizaine d' individus armés de mitraillette s ont attaqué,
près d'Augan (Morbihan), le car faisant le service
entre Rennes et Vannes. Ils ont fait  descendre de
voiture M. Jacques Morvan , 26 ans , journaliste , rési-
dant à Rennes , dont le cadavre a été retrouvé , lundi ,
dans la forêt de Paimpont.

MARTIGNY
Enfin la pluie !

La pluie bienvenue de cette nuit a été précédée
d'un vent violent qui a fait quelques dégâts dans la
région de Martigny. C'est ainsi que le grand noyei
en bordure de la route menant au cimetière, près de
la halte du Marti gny-Orsières, a été couché en tra-
vers de la route comme le chêne de La Fontaine.
Ne parlons pas de la cantine des fêtes de gymnasti-
que, couverte avec des bâches I...

Section des Samaritains
de Martigny-Ville et environs

Ce soir, à 20 h. 15, début de la répétition du cours
de samaritains, au nouveau Collège.

Chœur d'Hommes
Prochaine répétition à l'Auberge de la Paix , mardi

6 crt., à 20 h. 30 précises.

Corso :
« Le Rapace des Montagnes Rocheuses »

Hier soir lundi a eu lieu au Corso la « première »
de ce grand fi lm de far-west, en 2 épisodes : Le
Rapace des Montagnes Rocheuses, avec le sympathi-
que Buck Jones.

Ce programme passe au Corso, ce soir mardi , mer-
credi et jeu di Fête-Dieu, à 14 h. Y. et 20 h. Y..

Dès vendre di , 2e partie et fin : Le Massacre de la
Mine.

Un fi lm d' action peu ordinaire.

3 prolongations à l'Etoile
De nombreuses personnes ont été empêchées jus-

qu 'à' ce jour de voir La Charge fantastique, le beau
film d'Errol Flynn et Olivia de Havilland. Aussi , à
leur intention , trois séances supplémentaires auront
encore lieu à l'ETOILE, ce soir mardi, demain soir
mercredi et je udi (Fête-Dieu), à 14 h. Yi.

Les enfants sont admis jeudi à 14 h. Y , au tarif
unique de fr. 1.10.

Dès jeudi soir , nouveau programme : La Ferme aux
Loups.

Martigny-Sports
Trois équi pes du Martigny-Sports étaient à l'œuvre

dimanche 4 juin. Martigny I s'est rendu à Chippis et
a remporté une jolie victoire par 4 à 2. Martigny II
s'est déplacé à Muraz et a gagné par 6 à 1 ; Marti-
gny II est ainsi champion du groupe Bas-Valais pour
le championnat de série A. Marti gny-Juniors I a ren-
contré à Martigny St-Maurice-Juniors ; les juni ors
ont gagné par 3 à 0.

Jeudi , jour de la Fête-Dieu , à Sion , dès 16 h., les
équi pes de Sierre I et de Marti gny I seront aux pri-
ses pour la finale du championnat valaisan de série
sup érieure. Nul doute que de nombreux supporters
de notre première équipe se rendront jeudi à Sion
pour encourager nos jou eurs.

Ce que Ton voit dans les cinémas
de Paris

Depuis deux mois déjà , le « Normandie », un des
plus beaux cinémas des Champs-Elysées, passe le
nouveau f i lm français : La Ferme aux Loups. Ce film
sera présenté à l'ETOILE à part ir  de jeudi soir (Fête-
Dieu). ATTENTION ! Jeudi soir , le film sera termi-
né pour le dernier train de 22 h. 29. Avis aux fidèles
amateurs de cinéma des environs.

Martigny-Bourg . Concert.
La Fanfare municipale « L'Edelweiss » se produira

sur la Place Centrale, mercredi 7 juin , à 20 h. 30,
avec le programme suivant :

1. Passo Marziale, marche . . Ed. Bœtnlisberger
2. La Zmgara, mazurka bohème L. Canne
3. Santiago, valse espagnole . A. Corbin
4. Marche militaire française . Saint-Saëns
5. Pour la Suisse, marche . . H. L. Blankenburg

F O O T B A L L  LES SPORTS
Les décisions interviennent

En ligue nationale : Lucerne-Lausanne 1-2, Servet-
te-Grasshoppers 1-3, Chaux-de-Fonds-Bâle 3-1, Saint-
Gall-Cantonal 1-2, Lugano-Bienne 1-2, Granges-Young
Boys 0-0 et Zurich-Young Fellows 3-3.

Les jeux sont faits ! Par sa jolie victoire sur Lu-
cerne, le Lausanne-Sports remporte le titre de cham-
pion suisse, après avoir gagné déjà la Coupe brillam-
ment. Pour ces magnifiques exploits d'une équipe
romande, nous disons : Bravo , Lausanne !

Malgré sa défaite, Servette conserve la 2e position.
Lugano subit un sensationnel échec sur son propre
terrain devant Bienne... alors que les deux teams
neuchâtelois gagnent de concert.

En première ligue : Montreux-Fribourg 1-7, Berne-
Derendingen 1-0 et Boujean-Etoile 0-2.

Matches de classement, à part la rencontre de
Montreux qui a vu la nette victoire des Fribourgeois
qui conservent certaines chances ; la prochaine ba-
garre International-Fribourg décidera...

En deuxième ligue : Sion-Monthey 1-1, Sierre-Lau-
sanne II 5-0, Chippis-Martigny 2-4 et Bulle-St-Mau-
rice 2-2.

Le « drawn » réussi par les Sédunois assure défini-
tivement le titre du groupe II aux joueurs de la capi-
tale ; félicitations au F.-C. Sion 1

Sierre termine en beauté le championnat , et sa 2e
place au classement laisse de fondés espoirs aux
« jaune et rouge » pour la promotion...

Chippis a dû s'incliner , et St-Maurice a tenu bra-
vement en échec Bulle chez lui.

Voici le classement :
J. G. N. P. iPr. c. Pts.

Sion . . 21 16 2 3 69-15 34
Sierre . . 22 15 3 4 56-22 33
Forward . 22 13 2 7 42-28 28
Monthey . 21 10 5 6 55-38 25
Malley . 21 11 3 7 70-35 25
Martigny . 21 11 1 9 42-49 23
Chippis 22 10 3 8 51-36 23
Lausanne II 21 7 3 11 36-46 17
La Tour . 21 7 3 11 31-63 17
Bulle . . 21 6 3 12 39-« 15
St-Maurice 22 5 4 13 40-50 14
Vevey II 22 0 4 18 15-90 4

Fd.
HIPPISME

Courses de Morges
Nous relevons avec plaisir la belle performance

d'un des seuls représentants valaisans, le Plt Denis
Orsat, qui se classe, sur « Sam », 8e en 1 min. 30,7
secondes, dans le prix de l'armée gagné par le Cap.
P. Musy en 1 min. 24,2 sec.

BOXE
La rencontre Vaud-Valais à Sion

La rencontre intercantonale Vaud-Valais s'est dé-
roulée dimanche après-midi à Sion devant une salle
enthousiaste, parfaitement organisée par M. Charles
Kuhn de Sion qui se dépense sans compter pour la
boxé.

Résultats : Plume : Troillet (Vaud) a battu Rup-
pen I (Valais) aux points ; légers : Girardello (Valais)
bat Bourgeois (Vaud) par k. o. au 1er round ; Grand
(Valais) bat Rotta (Vaud) aux points ; welters : Ce-
vey (Genève), qui boxait pour l'équipe vaudoise, bat
Marguelisch (Valais) aux points.

Vaud bat Valais par 6 à 4.
En remplacement du combat des lourds Darbellay-

Buri , le champion suisse professionnel von Buren a
boxé contre le même Buri en rencontre-exhibition.

VOS JEUX SONT FAITS. — Le Casino de Nice
tombe sous la pioche des démolisseurs, après le
Casino munici pal situé à l'embouchure du Var. Main-
tenant , c'est au tour du Palais de la Méditerranée
dans lequel on jouait encore au baccara et à la rou-
lette. Cet établissement vient de se fermer et sera
démoli prochainement.
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Monsieur Prosper THOMAS, à Saxon ;
Monsieur et Madame Henri THOMAS et leurs

enfants Bernard , Pierre, Marie-Thérèse, Jean-Jac-
ques, Benoît , à Saxon ;

Mademoiselle Yvonne THOMAS, à Saxon ;
Madame et Monsieur Georges SAUTHIER, à Marti-

gny-Ville ;
Monsieur Joseph THOMAS, à Saxon ;
Madame Amélie ROUILLER, à Saxon ;
Les enfants et petits-enfants de Madame ROTH

Marie, à Saxon ;
Les enfants de Monsieur Ernest TORNAY, en Amé-

rique ;
Madame et Monsieur Jules GAILLARD et famille,

à Saxon ;
Monsieur et Madame Joseph TORNAY et leurs

enfants, à Saxon ;
Monsieur Maurice THOMAS et famille, à Saxon ;
Monsieur et Madame Ernest THOMAS et famille, à

Saxon ;
Madame et Monsieur Adrien GAILLARD et famille,

à Saxon ;
Les enfants de Monsieur Pierre THOMAS, à Saxon ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la perte

cruelle qu 'ils viennent d'éprouver eh la personne de

Madame

Joséphine THOMAS
née TORNAY

leur très chère épouse, bonne mère, grand-mère,
belle-mère , sœur, belle-sœur, tante et cousine, décé-
dée dans sa 60e année, après une longue et doulou-
reuse maladie , pieusement supportée, munie des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, mercredi 7
juin 1944, à 9 h. 45.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.
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le>«<tàuit Uqtride» qui (liait à tout
„GUIN ", JUS DE POMMES SANS ALCOOL

(CIDRE DOUX) . Boisson naturelle, composée
de pur jus de pommes ; elle convient par
conséquent aux personnes de tout âge.
« ROISSON de chacun, REGAL de tous »
Est livré en bonbonnes de 25 litres, harasses
de 12 litres, 30 bouteilles et 50 chopines.

CIDRE FERMENTE (Pommes et poires mélangées ou
pommes pures), désaltérant populaire, à la sa-

veur agréable, livré en fûts, à partir de 50 litres.

. .GUINESS" VINAIGRE DE FRUITS, particuliè-
rement apprécié pour ses propriétés culinaires
parfaites, livré en harasses de 20 bout, de 7 dl.

Ces produits sont livrés en bonne qualité saine et claire par la

CIDRERIE DE GUIN
(Téléphone 45.87) ou ses dépôts :

La Souste-Susten : Walch L., repr. du Valais, tél. 5 32 28.
Martigny : Spagnoli & Cie,.denrées col., tél. 6 10 45.
Sion-Savièse : Bridy Germain, St-Germain.
Sierre : Matter Othmar, dépôt.
Montana : Viscolo E., Hôtel Bellavista, tél. 5 23 33.
Chalais : Couturier M., représentant.
Bramois-Nax : Derivaz Henri, représentant.
Flanthey-Lens : Nanchen A., représentant.
Savièse : Bridy Germain, St-Germain.
Granois : Héritier Edmond, représentant, tél. 2 14 06.

ON DEMANDE une Petit café de la montagne
_ __. _ _ cherche une jeune fille de
JCIIIIC FILLE |8nt

^0 ans comme débu-

de 16 à 20 ans pour aider flnmcnnSiÀnAau ménage et s'occuper d'un \ a \\ BSBSlPSB r'l Pbébé. Bons gages et vie de UUil llUlBUl Ufamille. S'adresser à Mme _
Freymond-Claux , téléphone S adresser au journal sous
80820, Montrlcher (Vaud). R 1480. 

A vendre un 0n demande à Marti sny

piston Appartement
M- 2 chambres et cuisine. —
nickelé. S'adresser au jour- S'adresser au journal sous
nal sous R 1478. R 1479.

SUISSE
« Charles le Téméraire » au Théâtre

du Jorat
Alors que , durant la dernière guerre, le Théâtre du

Jorat , à Mézières , interromp it ses représentations
pour ne les reprendre qu 'en 1921, le comité de ce
« Théâtre national » romand , contrairement à sa tra-
dition , a décidé de rouvrir ses portes avant la fin du
conflit. La fortune sourit aux audacieux : le succès
de la « première » de « Charles le Téméraire » de
René Morax , fondateur du théâtre, en fait foi. Suc-
cès mondain tout d' abord , le général Guisan , les
conseillers fédéraux Etter et Celio ainsi que de nom-
breux représentants des autorités militaires et civiles
et une foule élégante ayant tenu à assister à cette
« première » ; succès artistique ensuite, l'œuvre de
Morax , fresque animée et colorée — plutôt que dra-
me au sens propre du mot — d' un des chap itres les
plus glorieux de notre histoire ayant fait une pro-
fonde impression sur les spectateurs.

Le rôle écrasant de Charles le Téméraire est joué
par Léopold Biberti qui a su prêter une véritable
grandeur à son personnage violent et hésitant tout à
la fois. Les autres rôles furent  également excellem-
ment interprétés. La mise en scène de M. Jacques
Béranger , directeur du Théâtre de Lausanne, et de
l'auteur , les décors de Gaston Faravel et les costu-
mes d'Alexandre Cingria ont donné à la pièce un
mouvement , un cadre et un coloris qui ont mérité
les applaudissements spontanés des spectateurs.

Arts et métiers
Dans la dernière assemblée de l'Union cantonale

fribourgeoise des arts et métiers que préside M.
Gougain , on a enregistré avec plaisir le rôle toujours
plus grand et plus utile que joue l'office de compta-

On cherche pour de suite

jeune mie
pour servir au café et ai-
der au ménage. Café de
l'Union, Ardon.

On demande à louer

pâturage
s'appropriant à l'élevage
et à la pâture d'un trou-
peau de moutons. Faire
offres au journal sous
chiffre R 1441.

bilité et le développement heureux que prend la coo-
pérative de cautionnement dont l'entrée en vigueur
de la nouvelle législation accroît l'importance. Le
rappel de l'activité bienfaisante de ces deux institu-
tions a permis au secrétaire cantonal de donner d'in-
téressants renseignements sur l'assainissement des
professions et du registre professionnel ainsi que sur
les questions relatives à l'apprentissage. Signalons
encore, fai t  important , que l'union a accepté l'idée
de créer une Chambre fribourgeoise des arts et mé-
tiers.

Sans doute tous les membres de ce groupement
professionnel , comme d'ailleurs tous les artisans fri-
bourgeois , se sont-ils réjouis à la pensée que le
Conseil communal de Fribourg a mis les jeunes con-
servateurs en mesure de créer la société « Pro Fami-
lia » pour la construction de logements populaires à
bon marché et l'assainissement des maisons insalu-
bres. Les init iateurs ont le ferme espoir que le Con-
seil d'Etat fera preuve de la même compréhension
que le Conseil communal , permettant ainsi à « Pro
Familia » de commencer sans délai ses réalisations
attendues par un si grand nombre.

Un impôt qui serait populaire
Au Grand Conseil dc Zurich , un ûéputé radical a

fai t  une proposition qui ne manque ni de logique ni
d'intérêt. Il s'est ému de ce que tant de gens aient ,
dans le temps du danger, quit té notre pays pour se
réfugier  outre-mer , laissant aux soldats suisses le
soin de défendre en leur absence les biens qu 'ils
avaient laissés chez nous. « Au nombre de ces per-
sonnes se trouvent des rentiers , des médecins, des
avocats , etc., de nombreux juifs , mais aussi de non-
juifs , a-t-il exposé. Or celui qui abandonne son pays
au moment du danger , celui qui refuse de se recon-
naî tre  comme Suisse en un instant où tout dépend
de la cohésion nationale , doit au moins être chargé
d'une prestation financière au moment où il se re-

Personne seule et malade
cherche pour tout de suite
une gentille

fillette
de 8 à 12 ans, honnête et
dévouée pr faire les com-
missions. Si possible qu 'elle
soit permanente chez elle.
S'adresser au journal sous
R 1483.

Jeune fille
de 15 à 17 ans est deman-
dée comme volontaire pour
garder un enfant et aider
au ménage et au magasin.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Bons gage. Vie de
famille assurée. S,adresser
à Famille Perlini , Comes-
tibles , Laufenbourg, Arg.

Oil CHERCHE
pour le ler juillet ;

i garçon d'office
2 lllleS d'office
i garçon ou une fille de
cuisine
1 CUiSlniere pour le per-
sonnel (éventuel.) place à
l'année)
1 aide cafetière

Prière faire offres avec cer-
tificats et joindre timbre pr
la réponse. — UlllarS PSlSCB,
Ulifars s. Ollon.

Jeune fille
18 ans, présentant bien , est
demandée comme débutan-
te dans grand tea-room. —
Offres avec photo et cer-
tificats au Tea-room Wyd-
ler , Vevey.

On cherche pour le 15 juin
dans domaine moyen , un

leune homme
consciencieux et fidèle. —
Bons gages t-t traitement.
S'adresrer à Fritz Niklaus-
Moser, agriculteur , Miïnt-
schemier (Berne).

A louer à Manigny-Bou g
une

CHAMBRE
MEUBLÉE

avec tout confort. S'adres.
au journal sous R 1482.

A VENDRE une

vache
de 6 ans, prête au veau.
S'adres. à Julien Buchard ,
Leytron.

A vendre une
armoire frigorifique

démontable, en parfait état de marche.
Cubage intérieur : hauteur 2 m. 30, longueur:
1 m. 70, largeur 1 m. 30.
Pour visiter à l'état de marche, s'adresser dans
les 8 j ours à la Boucherie Claivaz, Martigny .

Ŷ ^̂^ Sm Avez-vous pensé aux '

iRjBjpHP1* mites 1
^GUERIE
M0ISPNNE f ous 

t . .,tIARTIGNy anti-mites

( Téléphone H» 61192

Destruction des courfilières avec les
:̂ »f Grains E13"m' * FABOE PRODUITS CHIMIQUES FLORA DUBENDORF '/-

J'expédie continuellement

f romage
Contre 1 kg. de coupons
de fromage vous obtenez
2 kg. de très bon fromage
maigre, tendre et salé, à
2 fr. 40 le kg. ; ou 2 kg.
de t rès bon fromage YK
gras, tendre et salé, à fr.
2.90 le kg. - Envoi contre
rembours. par Laiterie E.
Stotzer, Colombier (Nch.).

On cherche

Donne
à font faire

pour un ménage de 3 per-
sonnes de préférence au-
dessus de 40 ans. S'adres.
au journal sous R1481.

mulets
A vendre 4 bons mulets de
3 et 4 an«. Louis Nicolle-
rat, M-irtigny.

ON CHERCHE

jeune homme
libéré des écoles comme

commissionnaire
et aide-maison

Offres à Publicitas Marti-
gny sous chiffre 935.

pentira et reviendra. Nous devons protéger nos con-
citoyens contre les concurrents qui ont tourné le dos
au pays dans les moments difficiles pendant qu 'eux-
mêmes devaient accomplir des centaines de jours
de service militaire et supporter de lourdes charges
financières et personnelles (nouveaux imp ôts , aug-
mentations des cultures , etc.). »

Le gouvernement zurichois a accepté d'étudier cet-
te proposition , qui consisterait à faire payer aux
« embusqués », à leur retour , un impôt équivalent au
total des charges fiscales éludées par leur fuite , soit
les impôts communaux et cantonaux , l'impôt de cri-
se, le sacrifice et l 'impôt de défense nationale.

Ce serait , vraiment , d'élémentaire équité ! Une
semblable proposition a d'ailleurs été faite , il y a
quelques mois , par un conseiller national  qui eût
voulu la voir adopter par la Confédération elle-même.

Espérons qu 'on y arrivera.

Les rapports économiques
italo-suisses

Le comité de défense de l'Association suisse des
banquiers , auquel incombe la sauvegarde des intérêts
des créanciers financiers suisses à l'égard de l' I tal ie ,
a procédé , dans sa séance du 26 mai , à un nouvel
examen de la situation créée par la législation sur la
socialisation dans ce pays et s'est occupe des repré-
sentations faites , conformément à ses décisions anté-
rieures , en vue de la défense des intérêts suisses.

L'attention des instances compétentes néo-fascistes
a été attirée avec la plus grande insistance sur le
fai t  que ces intérêts résultent de l'œuvre accomplie
depuis des générations par des Suisses. C'est ainsi
que grâce aux efforts d'ingénieurs éminents , à la
livraison de machines et à l'appui de capitaux consi-
dérables , la Suisse a contribué dans une large mesure
en particulier  au développement de l' industrie élec-

A uendre a martigny
deux parcelles de terrain

à bâtir
de 400 m2 chacune en bor-
dure d'une route neuve.
Situation abritée. Facilité
de paiement. S'adr. à Henri
Darbellay, Martigny-Ville.

TI M B R E S
caoutchouc
Imprimerie Pillet , Martlgay

On cherche pour un rem-
placement du 20 juin au
22 juillet , un ouvrier

boulanger
sachant travailler seul. —
S'adres. à la Boulangerie
Léonce Crettenand , Pro-
duit , Leytron. Tél. 41521.

Jeune FILL E
de 16 à 18 ans est deman-
dée pour aider dans un mé-
nage à la campagne. Entrée
immédiate ou à convenir.
S'adresser à Mme E. Bo-
cherens, Ferme de la Bio-
laz , Aiele.

Grande Vente de

mobilier
Jeudi 8, vendredi 9 juin 1944

dès 9 h. du mat in  à midi et dès 14 h., il sera mis en
vente de gré à gré un grand lot de mobil ier  de divers
appartements, environ 20 pièces.

La vente aura lieu «Aux Tourelles »
à TERRITET

(anciennement Hôtel Vernct , près gare).
Il sera vendu :
PLUSIEURS JOLIES CHAMBRES A COUCHER

COMPLETES, modernes et non modernes , noyer ,
chêne, c i t ronnier , acajou , grand lit et deux lits , sim-
ple et de luxe , belle literie.

SALLES A MANGER COMPLETES, dont un=
superbe loupe d' orme style français , une scul ptée
noyer genre ancien , et une simple moderne. Bureaux-
secrétaires , bibliothè que , tables à écrire , divans-lits
et divans moquette , canapés , jolis fauteui ls , tables ,
armoires 2 portes noyer , lavabos-commodes marbres
et glaces, toilettes , 1 vitr ine d'ang le, canapés-lits et
fauteuils , grande table à rallonges , PLUSIEURS LITS
1 et 2 pl. complets. Divans turcs , etc., etc. Chaises ,
tables. 1 PIANO BRUN. RADIO-MEUBLE. GRA-
MOPHONE-MEUBLE avec disques. 1 violon. Four-
neaux à gaz 3, 4 et 6 feux.

MOBILIERS DE SALONS : Ls XVI gris Versailles
forme corbeille , ravissant. Un médaillon gris avec
vitr ine , très joli. Un salon acajou style anglais avec
vitrines. Bibliothèque Empire acajou. Lustres , belles
glaces , bergères , vitrine Ls XV, bureau-commode 3
corps noyer poli , grand et superbe canapé canné
sculpté. 2 BELLES ARMOIRES ANCIENNES mar-
quetées 2 portes. Tables demi-lunes , bureau-commode
cerisier ancien marqueté , etc., etc.

UN LOT DE MEUBLES SIMPLES : lits , tables ,
tables de nuit , canapés , fauteui ls , armoires 1 porte ,
toilettes , etc., etc., glaces. Quantité d'autres objets
trop long à détailler.

¦g sS__-S-_ga_SS-S_-S_. I

Ulysse Mugnier
FRUITS ET PRIMEURS EN GROS

Martigny-Bourg Tél. 611 77
inf orme la population qu'il continue son
activité à son dépôt de Martigny-Ville (Mai-
son Musy). RéOUVeNUre 12 Juin. Se recom-
mande.

.MPM'IERIL PI LLET Martien»

Marc CHAPPOT SS555ST_____________________________________________________________________ Tél. 61.413

C E R C U E I L S  simples et de luxe

C O U R O N N E S  lgaag^
Maison valaisanne ^^^muM^ ŜSUL

Transports internationaux " ' "***

tr ique italienne. De même, l'essor de l ' indus t r ie  tex-
tile de l'Italie du Nord est en grande partie dû à
l ' initiative suisse. Mais aussi d' autres entreprises en
Ital ie , notamment de l ' industrie alimentaire , ont été
fondées en grand nombre par des Suisses et se trou-
vent actuellement encore en mains suisses.

Ces liens étroits et traditionnels avec l'économie
de notre voisine du sud sont dus au travail de nom-
breux émigrants et entrepreneurs , avec le concours
du public suisse de placement. Il serait normal que
cette s i tuat ion soit dûment prise en considération et
quo toute mesure ayant pour conséquence une attein-
te à des intérêts légitimes suisses ou même leur
expropriation soit évitée, d'autant  plus qu 'il ne paraî t
guère possible de leur at t r ibuer un juste équivalent
dans les circonstances actuelles. Il semble donc qu 'il
y aurai t  lieu de conserver plutôt les rapports tradi-
tionnels de collaboration entre l'économie des deux
pays voisins.

Le comité Italie a résolu de poursuivre énerg ique-
ment ses efforts , d'entente avec nos autorités.

LES PRIX EN ITALIE. — La misère et le ren-
chérissement apportés par la guerre font  que le mar-
ché noir a l imente  en grande partie ceux qui peuvent
payer ses prix fort  élevés : 140 lires pour un kilo de
pain (180 lires pour du pain blanc) ,  400 lires pour un
kilo de fromage , 50 lires pour une assiette de spa-
ghettis , 300 à 500 lires pour un repas.

Les habits sont extrêmement d i f f ic i les  à trouver ,
eux aussi ; une chemise se paie jusqu 'à 1000 lires ,
une paire de gants , 350 lires. Ces prix sont particu-
lièrement élevés, surtout  si on les compare au gain
d'un manœuvre , qui est d' environ 100 lires par jour.

UN CENTENAIRE. — M. Samuel Elsaesser, agri-
cul teur  à Mumentha l , commune d'Aarwangen (Ber-
ne), a fêté le 30 mai son centième anniversaire.  C'est
un des derniers vétérans de l' occupation des fron-
tières en 1870-71.



propos sur ,suve «.e la gymnastique
Il nous paraît uti le aujourd hui d exposer à

nos lecteurs quelques propos sur la valeur
éducative de la gymnastique , ceci d'autant plus
que le Valais consacre trois dimanches à cette
belle cause. En effet , dimanche 4 juin , à Mar-
tigny-Ville , nos pup illes ont donné le branle-
bas ; le 11 ce sera le tour des dames , et enfin
le 18 l ' importante  journée des actifs.

Ces trois grandes journées amènent à Marti-
gny plus de 1000 gymnastes répartis en 50
sections. C. V.

Les dirigeants de l'Association nationale d'éduca-
tion physique (ANEP) se sont penchés sur un pro-
blème qui nous paraît de première importance , et
qu 'il vaut la peine de reprendre , ne serait-ce que
pour montrer que la Société, fédérale de gymnastique
(S. F. G.) s'est toujours efforcée de lui donner une
solution satisfaisante... et qu'elle a parfaitement
atteint le but cherché !

Les intéressés , partant  de l'idée que le sport n'est
pas un but en soi , mais qu 'il est surtout une possi-
bilité — pour ceux qui le pratiquent — de dévelop-
per la personnalité , ont donc cherché à établir une
synthèse des valeurs morales et éducatives que peu-
vent apporter les exercices physiques. C'est d'ailleurs
la somme de toutes ces valeurs , examinées sous l' an-
gle de la philosophie , que l'on dénomme : éthique
sportive.

Et , s'il est apparu nécessaire de reprendre la ques-
tion , c'est que — malheureusement — certaines cou-
tumes sportives se sont à tel point écartées des
règles normales , qu 'elles risqua ient , par leurs réper-
cussions sur le grand pub lic , de porter un tort énor-
me à tout le mouvem ent se rapportant à l'éducation
physique , et dont l'importance est plus grande que
jamais pour le pays.

Il ne suff i t  pas , en effet , d'être fort physiquement
pour être un homme et un citoyen utile à la collec-
tivité — car la force de caractère est aussi indispen-
sable que celle du corps et des muscles — mais il
faut  chercher à développer harmonieusement le corps
et l' esprit de notre jeunesse masculine et féminine.

Et c'est aussi pour mériter ce privilège —¦ qui per-
met aux dirigeants du mouvement gymnastique et
sportif suisse d'aborder ces problèmes en toute
liberté , et sans avoir à suivre des idéolog ies ou une
contrainte de l'Etat , comme c'est, hélas, le cas par-
tout autour de chez nous — c'est pour mériter ce
privilè ge, disons-nous , qu'il est indispensable que l'on
s'efforce de tirer de la pratique des exercices corpo-
rels tout ce qui peut aider à conforter le peuple
suisse dans sa volonté de résistance.

C'est partant de cette idée que nous allons nous
efforcer do définir les valeurs éducatives de la S.F.G.,
car nous sommes persuadés que la codification d'une
éthique sportive n'aura de valeur chez nous —¦ et
après la mise sur pied de règles générales — que
pour autant que l'on utilisera ce qui constitue l'ori-
ginalité et aussi les traditions de chaque fédération.

Mais , et afin que l'on ne s'imagine pas que tout
ceci est nouveau , et que l'on peut faire des décou-
vertes sensationnelles dans un tel domaine, il est bon
do rappeler qu 'aussi loin que l'on puisse remonter
dans le temps, l'on retrouve ce besoin de développer
harmonieusement le corps et l'esprit , et de profiter
des exercices physiques pour exalter la personnalité
de celui qui les pratique , et lui donne le sens du
rythme et du beau.

Pour se persuader de cela , nous n avons quà nous
reporter aux pensées de Platon ou d'Aristote , aux
odes de Pindare ou encore admirer les chefs-d'œuvre
d' un Phidias , qui tous ont cherché à reproduire les
sentiments qu'ils éprouvaient en voyant évoluer les
athlètes à la « palestre ». Il est d'ailleurs remarquable
de constater que l'art antique a suivi de très près
l'évolution des jeux du stade, et la comparaison des
différents travaux d'art — peinture et sculpture —
permet de se faire une juste idée de la grandeur et
de la décadence des exercices corporels. D'une ma-
nière générale , d' ailleurs , l'histoire de la gymnastique
est intimement liée à l'histoire des différents pays , et
il serait passionnant de montrer , avec nombreux tex-
tes à l' appui , que là où l'on attache aux exercices
corporels une valeur éducative , la culture et la civi-
lisation sont extrêmement développ ées, tandis que
dès que l'on abandonne cette notion , c'est la rudesse
Ju geste et de la pensée qui l'emporte. Mais plus
près de nous , Montaigne — qui a comparé le corps
;t l'âme à deux chevaux attelés à un même timon ,
ît que l'on ne peut faire avancer l'un sans l'autre , —
I.-J. Rousseau , Pestalozzi et le baron P. de Couber-
tin , entre autres , et pour des raisons différentes ,
peut-être , se sont attachés à montrer le parallélisme
indissoluble qui existe entre la culture de l'esprit et
celle du corps.

Voilà , certes , des cautions qui ont de quoi nous
rendre modestes lorsque l'on aborde un tel domaine
— qui eut d' ailleurs ses phases d'ombre et de lumiè-
re et qui connut aussi bien la Grèce d'Olympie que
la Rome des « Jeux du cirque » — et il faut que nous
soyons absolument convaincus de la valeur éducative

de la Société fédérale de gymnastique pour oser
apporter notre contribution au débat.

Nous pourrions d'ailleurs nous référer , pour asseoir
notre thèse , aux deux citations suivantes , la premiè-
re de Platon : « La gymnastique doit toujours rester
l ' instrument et le ministre de l'âme », et la deuxième
de Gallien : « La gymnastique est utile et nécessaire,
l'athlétisme est misérable et funeste ». Mais ce serait
reprendre à notre compte de vieilles querelles —
datant d' une époque où la gymnastique était consi-
dérée comme l'art de cultiver le corps, tout en aug-
mentant la force moral e de la jeunesse , tandis que
« l'athlétique » correspondait à certaines pratiques
d'athlètes professio nnels — ; eh oui , la chose existait
déjà il y a plus de vingt siècles — qui préparèrent
les spectacles de la décadence romaine, les combats
de g ladiateurs et le « panem et circenses ».

Mais nous préférons nous en tenir à un document
qui résume toute la valeur civique et morale des
gymnastes , et qui est simplement le premier statut
de la S. F. G. qu 'adoptèrent avec enthousiasme les
quelque 60 jeunes gens réunis en 1832 à Aarau afin
de jeter les bases de notre organisation.

Voici donc ce que nous pouvons toujours considé-
rer comme la charte des gymnastes suisses et qui
n'est pas assez connu :

«Le but de la S. F. G. a une signification noble et
sacrée ; cette association doit être une union frater-
nelle de tous les jeunes gens de notre patrie : elle
doit aider à former des fils aussi sains de corps que
d'esprit ; des hommes fortement tremp és, sur lesquels
le peuple suisse puisse compter à l'heure du danger ,
car , dans un corps sain , l'esprit s'assainira et se for-
tifiera à son tour. »

Ne voilà-t-il pas une magnifique profession de foi
et qui suffirait  à définir l'éthique de la S. F. G. ?

Mais aussi convaincus que nous soyons de la cho-
se, c'est le programme actuel des sections de gym-
nastique que nous irons chercher — et que nous
trouverons — les facteurs moraux et civiques qui
enrichissent la personnalité de leurs adeptes, et que
ces derniers peuvent ensuite mettre au service de
la collectivité et du pays. Cette valeur éducative
trouve sa source et sa force agissante dans le travail
en commun et plus spécialement dans le concours de
section. Et c'est pourquoi nous ne comprenons guère
que dans certains milieux l'on veuille , sinon suppri-
mer ces concours , tout au moins leur enlever tout ce
qui fait leur valeur.

Qui ne saisit , en effet , que les longues soirées con-
sacrées à la préparation des concours — et la for-
mule même des concours , où chacun exécute un tra-
vail adapté à ses.moyens — ne créent entre les gym-
nastes un sentiment d'équipe, qui s'affermit ensuite
sous forme de camaraderie et de solidarité. Et qui
ne comprend aussi que ce genre d'exercice — et sans
d'ailleurs que les intéressés s'en aperçoivent — leur
donne des idées de disci pline, en même temps qu 'il
leur apprend à respecter le « chef » qu 'ils se sont
librement donné , et à faire abstraction de leur per-
sonnalité au profit de la collectivité qui est repré-
sentée ici par leur section.

Et puisque nous avons parl é de chef , rappelons
qu'au sein de la S. F. G. tout gymnaste peut atteindre
à n'importe quel poste , puisque c'est le système élec-
tif qui est en vigueur et que les dirigeants sont choi-
sis sur leurs propres valeurs. Cette façon de faire
est propre à donner au gymnaste le goût de nos ins-
titutions , en même temps qu 'elle permet de satisfaire
à deux choses naturelles à l'homme : le sens de l'au-
torité et l'esprit d'initiative.

Mais c est certainement dans les fêtes de gymnas-
tique que tous ces sentiments s'extériorisent , et l'on
ne peut trouver chose plus émouvante que ces mil-
liers de jeunes hommes — l'étudiant côtoyant l'ap-
prenti , le commis, le mécanicien ou l'ingénieur — qui ,
en exécutant ensemble certains mouvements, affir-
ment leur foi en une cause qui leur est chère, parce
que tout entière vouée au service du pays.

Il faut aussi préciser que les classes de pupilles et
pupillettes , comme les sections féminines ou les clas-
ses d'hommes , jouent un grand rôle dan s ce mouve-
ment éducatif , puisque choisissant les jeux et des
exercices appropriés pour inculquer aux jeunes des
sentiments d'ordre , elles donnent aux femmes ainsi
qu 'aux hommes d'un certain âge la possibilité d'ac-
complir leurs besognes quotidiennes , en leur dispen-
sant santé et bonne humeur.

Quant à la gymnastique individuelle , elle procure à
ses adeptes l'occasion de mettre en valeur leur cou-
rage , leur désir « d'oser », en même temps qu'elle leur
donne le sens du rythme et du beau.

Mais là où la S. F. G. trouve sa force la meilleure
— et c'est volontairement que nous n'avons pas
abordé la valeur des exercices physiques en tant que
dispensateur de santé, et de source d'endurance —
;'est dans sa neutralité absolue au point de vue poli-
tique et religieux.

En effet , cette neutralité, qui n'empêche pas les
gymnastes d' avoir leurs propres idées sur toutes cho-
ses — et qui n'empêche pas, non plus , que des offi-
ces religieux soient célébrés sur les emplacements de
concours , et que les fêtes gymnastiques ne soient
jamais organisées lors de jours fériés — cette neu-
tralité , disons-nous , permet à des hommes de confes-
sion et de classes sociales différentes de se rencon-
trer et , grâce au travail effectue en commun , de se
mieux connaître. La conséquence de cette confronta-
tion a une grande portée sociale , puisqu'elle se base
sur la tolérance et le respect mutuel.

Et tout ceci , il faut le dire nettement , n'est pas le
frui t  de sermons ou de remontrances continuelles...
et mal digérées , mais bien du « climat » dans lequel
évolue la S. F. G. et de ses traditions , qui savent
d'ailleurs faire la part aux choses nouvelles.

Un tel système éducatif a certainement du bon ,
puisque non seulement les gymnastes gardent jusqu 'à
la fin de leurs jours les principes qu'ils ont acquis
en pratiquant la discipline à laquelle ils se sont
voués — c'est-à-dire qu'ils ont le « microbe » —, mais
encore ces principes se sont transmis de génération
en génération depuis plus de cent ans, et le flam-
beau allumé par ceux de 1832 a acquis un rayonne-
ment toujours plus étendu.

Si nous voulions une preuve à cette affirmation ,
il nous suff irai t  de citer l'organisation des vétérans
gymnastes qui permet , chaque année, aux vieux ser-
viteurs de la cause, de se retrouver dans d'émouvants
landsgemeinde et de communier dans les souvenirs
de jeunesse et dans leur amour pour le pays.

L'on peut , en terminant , reprendre cette noble
pensée d'Aristote qui disait que « la gymnastique
doit créer un esprit fertile en stratagèmes , une âme
hardie et prudente , entreprenante et acceptante », et
aff i rmer  que la Société fédérale de gymnastique l'a
mise à la base de son activité.

John CHEVALIER,
Secrétaire central de la S. F. G.

COURONNES MORTUAIRES
^^^ Jean LEEMANN, Martigny gf^f

arroser les vignes.
Des fois les nuages tournoient , et on se frotte les

mains , contents qu 'il va enfin pleuvoir. Mais l'averse
passe directe , file sur Riddes.

— Et pourquoi , lui dis-je, toutes vos fenêtres sont-
elles grillagées ?

— A cause des musiciens !
— Ils sont nombreux comme ça , et passent par les

fenêtres ?
.— Oui , ils jouent toute la nuit !
—¦ Quels chançards , les Ardonnins , s'endormir en

musique !
— Oui...
Et il s'esclaffe de rire.
Je comprends ; il s'agit des terribles moustiques.

Il y a, dans la plaine , des marais pontins. Que diable ,
Ardon , avec tous ceux et toutes celles qui sont em-
ployés à l'Etat et ses hommes éminents , parviendra
certainement à faire la guerre aux moustiques.

* * *
Allons à Vétroz. Ce n'est pas bien loin d'ici . Une

demi-heure en passant par Magnot. Tout le long de
la route , des villas se sont construites. Signe de pros-
périté. Les arbres promettent , et les vignes , ah ! les
vignes surtout , cette année des élections , elles vont
être soignées.

J'ai , à Vétroz , un vieux copain de service militaire ,
perdu de vue depuis longtemps. Allons le voir.

Tiens , il s'est bâti une belle maison , tant mieux ;

La
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CONSTRUIRE
L écran blanc est là devant nous , dans la

salle sombre et fraîche , et les inévitables
« actualités » défilent devant nos yeux : hom-
mes politi ques qui se congratulent longuement
dans d 'immenses salles au.v parquets brillants,
et on lit, ou plutôt le commentateur nous fa i t
savoir le pour quoi de la chose : une victoire
en politique et une autre victoire sur les
champs de bataille. Puis voilà le champ de
bataille qui étale devant nos yeux l 'horreur
de la guerre : des ruines, encore des ruines
dans la p laine et sur les hauteurs ; des hom-
mes qui tombent , qui souf f ren t , qui meurent.
On en voit quelques-uns échappés par miracle
à l'enfer de f e u  et de f e r  qui s'acharne sur
le munde : pauvres loques humaines qu'on
entraîne loin de la tourmente. Que seront-ils
demain ?

D 'autres hommes se fauf i lent  dans les rui-
nes qui dressent majestueusement ce qui reste
d'un monastère : un arceau où se voit encore
la dentelle de la sculpture ancienne, une frise
qui poursuit sa guirlande au-dessus du vide ;
à travers un porche on ne voit plus que le ciel
où g lissent des nuages et l 'éclatement bref
d'un explosif . Et toutes ces choses qui étaient
le beau passé , le travail ardent d'artistes et de
maîtres, d'autres hommes les ont anéanties...

Mais soudain, sur l 'écran, c'est en lettres
immenses que nous lisons : « Construire. »

Les grues puissantes munies de mâchoires
d'acier creusent le sol. Des madriers se dres-
sent dans le ciel, des hommes conjuguent leurs
e f f o r t s .  Puis les murs montent , les maisons
prennent corps et, pareils à des fourmis, les
hommes s'activent de tous côtés, car tout con-
tribue à la réussite finale.

Pierre, bois, métal ; intelligence, science,
vie : tout cela défile de nouveau devant nos
yeux, pour la gloire de l 'homme qui construit.

Qui es-tu, toi qui eus cette idée fantasque
de mettre sur la même bobine l'exemple f r a p -
pant de l 'inconscience des hommes ? Encore
as-tu trouvé cette nouvelle logique de nous

montrer la destruction avant la construction
pour e f f a c e r  de nos yeux la fol ie  qui règne
sur la terre.

Peut-être as-tu pensé à verser dans nos
cœurs l'espérance de jours meilleurs où les
hommes, lassés d 'être des pourvoyeurs de dé-
combres et de j norts, rêvent de fa ire  un mon-
de nouveau et ardemment se mettent à la
tâche qui fera le bien-être de demain.

Demain ? Construire ? Mond e nouveau ?
Autant de questions qui, pareilles à des rébus,
se posent devant les hommes.

Et cependant demain viendra, ce sera l'après-
guerre, et tous ceux qui se souviennent de
l'autre guerre savent de quoi ce demain peut
être fa i t  : de la sagesse ou de la folie des
hommes.

Hélas ! dans l'autre après-guerre il y eut
beaucoup de fol ie  parmi les hommes.

Que sera celui qui viendra ?
Y aura-t-il ce moment poignant entre toUs

où brusquement l'a f f reuse  chose finira ? Y au-
ra-t-il dans chaque pays , dans chaque ville,
dans chaque village, ce moment d 'émoi qui
balaye tout devant lui, faisant oublier un ins-
tant les souffrances et les séparations défini-
tives ? Verrons-nous les femmes et les mères
en deuil rire, chanter et p leurer à la fois  ?

Non, je ne crois pas que la minute qui mar-
quera le passage de la guerre à la paix soit
ce qu'elle f u t  autrefois ; il y a trop de ruines
et de désespoirs dans l'univers entier pour
qu'un seul instant on oublie toutes les hor-
reurs.

Mais il y aura l'espérance qui toujours re-
vient au cœur de l'homme, et cette ardeur à
vivre, à revivre pour mieux dire, et de par-
tout sortira des ruines une vie nouvelle, plus
pure , plus ardente , p lus saine, car chacun a
compris maintenant que les mots ne suf f i sent
pas , il fau t  des actes.

Et les hommes, qu'il fau t  espérer- p lus sages,
construiront leur vie nouvelle avec leur intel-
ligence, mais surtout avec leur âme. Anilec.

Ardon, Vétroz, Isérables
Trois villages typiquement valaisans furtivement

traversés ces derniers temps, sans que ce dernier —
le temps ! —, toujours plus mesuré , nous ait permis
de mieux les pénétrer.

Donc, presqu 'une traversée à vol d'oiseau. Ouais !
Ardon, solidement assis au milieu de ses vignes et

de ses vergers , souffre ces temps de la sécheresse,
mais le chemin qui y conduit de la gare , tout le long
de la Lizerne, vous offre le plus savoureux des spec-
tacles : dès cerisiers surchargés et en p leine maturité.

La Lizerne , cette rivière qui sort de l'étrange
échancrure des rochers , doit certainement baigner
leurs racines.

Quelle veine pour la commune, car ces cerisiers
appartiennent à la commune qui , en' les louant ,
arrondit son pécule. i

Ces gens seraient heureux s'ils ne souffraient pas
de deux calamités : du manque de pluie et des mous-
tiques.

Un vi gneron me dit :
— Par ici , il faut se lever de bonne heure , pour

mais patatras ! il n'est pas là. Justement parti à Mar-
tigny !

Mais sa brave épouse ne veut pas me laisser repar-
tir comme ça. Et c'est la visite de la cave, naturelle-
ment , dans cette ambiance de gentille hospitalité qui
est le propre des gens de Vétroz.

• * *
Et montons à Isérables. Au fait , il n'y a plus besoin

de « monter » par le sentier raide et rendu poussié-
reux par le soleil marocain qui darde les flancs
rocheux de ses rayons. On « monte » tout simplement
quelques escaliers qui , à Riddes , conduisent à la sta-
tion du téléphéri que, et hop, là ! en dix minutes pas-
sés dans les airs , le plus majestueusement du monde
on vous transplante dans la pittoresque Isérables.

Dans la cabine , il "y a, mêlé à des jeunes gazouil-
lantes , un type de haute stature , à l'imposante criniè-
re, tantôt grognant , tantôt charmant et farceur.

Ce doit être une chorale en voyage, avec son direc-
teur.

Une brunette dit à sa copine :
— Tu sais , dans celle qu'on chantera , tu sais , là

où il y a de l' amour , il faut du sentiment.
— Oui , mais , c'est difficile , je connais pas encore

l' amour , moi !
—¦ Oh, fais pas la toque , dis !
Suivons cette cohorte.
C'est dimanche matin.
Tiens , après le télé , tout moderne , un autre bâti-

ment magnifique s'est , là , tout près , »campé' sur les
pentes.

Un café-crème , des cafés-crème , mais oui , c'est lui ,
M. Pierre Gillioz , tout rajeuni et endimanché.

Décampé le vieux petit bistrot de la place de
l'Eglise !

Ici , ce sera l' avenir , la belle vue , l'air , l'espace !
Et puis , quelles belles fresques dans ce bois taillé !

Nous savions que cet ami Joseph Spahr , l'humble
artiste sédunois que nous avions connu , rongé par la
dèche autrefois , après être sorti de l'Ecole des Beaux-
Arts de Milan , avait du talent , mais nous n'aurions
jamais supposé que de ses mains sorte cette volée
animalière ornant les parois. Compliments à l'artiste
de Salins.

Mais bientôt , la cloche de l'église tinte , et après
avoir été boire trois décis avec Lucie , à l'autre joli
restaurant des Lilas , nous voici en compagnie d'un
jeune maçon de l'endroit.

Avec lui , nous grimpons à l'orgue de l'église
paroissial e pleine à craquer.

Le revoilà , le type à l'imposante crinière : il est
là devant l 'harmonium , et de ses doigts il accompa-
gne ses élèves qui , mêlés au chœur paroissial local ,
font retentir ces lieux de mélodies sacrées et émou-
vantes.

Après, paraît-il , ce sera l'invite à la cave du curé ,
encore des chants , puis promenade à la Tzouma , et
rechute silencieuse pendus au fil du téléphérique.

Quelles inconnues insoupçonnées et bizarres que
l'on découvre à chaque heure à travers nos villages
du Valais ! Pierre des Marmettes.
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«EVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
n faut que le foie verse chaque Jour ttn litre de MU

Aans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas , ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, VOUS
«tes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtet
«mer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elle!;
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carte»
oour le Foie. Toutes Pharmacies. Pri 2.25.
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Il boucla son sac, saisit son bâton ferré et alla
rejoindre les guides qui fumaient , assis au seuil du
chalet.

— J'ai réfléchi , dit-il au père Bastian , je redes-
cendrai par Thônes... Attendez-moi seulement ici un
quart d'heure.

Il s'éloigna lentement dans la direction des pâtu-
rages. — Sur ces versants herbeux exposés en plein
midi , l'humidité du sol et l'ardeur du soleil dévelop-
pent , même en automne, une flore exceptionnelle-
ment vigoureuse et variée. Tout autour du chalet ,
les prés étaient fleuris comme un jardin : — myoso-
tis et gentianes d'un azur intense, cirses gigantes-
ques, lis empourprés , aconits, digitales , scabieuses ,
centaurées bleues, toutes les plantes de l'été étalaient
dans l'herbe des couleurs d'une extraordinaire viva-
cité. — Avec de tendres précautions , Philippe cueillit
les plus belles et en composa un merveilleux bou-
quet qu 'il enveloppa délicatement de feuilles et de
mousses fraîches , puis il retourna vers les guides :

— Votre fils m'accompagnera jusqu 'à Thônes, dit-il
au vieux Bastian ; quant à vous, redescendez direc-
tement à Talloires. — En passant devant le Vivier ,
vous demanderez à parler à mademoiselle Diosaz et
vous lui remettrez ces fleurs... Portez-les suspendues
à un brin de jonc , et ayez soin de les mouiller de

1
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Occasion d'apprendre l'al-
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à Famille Perlini , Comes-
tibles, Laufenbourg, Arg.
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temps en temps pour qu'elles ne se fanent point en chaude couleur d'or teint par places sa nappe bleuis-
route... santé, et tout au loin ses rives se noient dans une

Il lui adressa encore quelques recommandations, vapeur dorée. Le paysage entier a pris la magnifique
le paya largement ainsi que la femme du chalet, leur livrée de l'automne, et ces riches colorations, qui
donna une poignée de main, puis d'une voix un peu vont du jaune orange au violet roux , se fondent har-
étranglée : monieusement sous la tiède lumière du soleil de sep-

— Allons, s'écria-t-il , voici le moment de se quit- tembre.
ter... Adieu efbon voyage ! Un coup de sonnette tinte dans le silence du

Le jeune guide grimpait déjà en avant. Philippe Vivier, mais cette sonnerie même laisse Mariannette
gravit derrière lui la pente gazonneuse des pâtura- indifférente ; elle n'attend plus de visiteur et ne
ges. Arrivé sur la crête, il se retourna encore une détourne pas la tête. Cependant un bruit de pas
fois , puis à travers l'effeuillement des fayards et des lourds résonne dans le salon, et Perronne, ouvrant
vernes dont les débris tourbillonnaient autour de lui les battants de la porte-fenêtre , introduit un paysan
au vent du matin, il disparut dans le chemin de hâlé et poudreux.
Thônes. — C'est vous, père Bastian 1 murmure la jeune fil-

XXIV le I qu'y a-t-il pour votre service ?
Il est midi. En sortant de table, Mariannette est Soudain elle aperçoit un bouquet dans la main du

venue s'asseoir près des glycines de la galerie. guide et regarde , étonnée , l'homme et les fleurs.
Accoudée à la balustrade, elle regarde machinale- — Que m'apportez-vous là ?

ment les vignes où mûrissent les raisins blancs et — Ce sont, comme vous voyez, des fleurs , made-
noirs , et le jardin où des rouges-gorges gazouillent moiselle, répondit le père Bastian, des fleurs de la
dans les noisetiers. Sur les pampres rougissants se Tournette , que monsieur Desgranges a cueillies...
découpe en plein soleil la blanche silhouette d'un Au nom de Desgranges, elle ne peut réprimer un
vigneron en bras de chemise, portant sur ses épaules tressaillement douloureux , et un pli sévère rembrunit
cette hotte à longs manches que les Savoyards appel- son front , tandis que le guide continue...
lent une « bannette », et coiffé du « chaperon » de — Nous sommes montés là-haut hier soir ; et ce
toile grise matelassée qui garantit la nuque et le cou matin, monsieur Desgranges s'en est allé par la route
contre les froissements de la charge. Un sifflement de Thônes avec mon garçon ; mais, avant de partir ,
déchire l'air calme, et l'homme s'arrête un moment il a fait un bouquet et il m'a dit : « Père Bastian ,
pour suivre la « Couronne-de^Savoie » qui vient de comme je ne reviendrai plus à Talloires , portez ces
quitter Duingt et descend vers le Bout-du-Lac. fleurs à mademoiselle Diosaz ; priez-la de les accep-

Mariannette , elle, reste inattentive. Que lui font ter en mémoire de son père et en souvenir de moi...
maintenant les passages des bateaux ?... Elle regarde Surtout prenez bien garde qu'elles ne se fanent... »
sans voir. C'est à peine si elle a conscience du mon- Je les ai soignées, allez, mademoiselle I... Tout le
de extérieur ; elle laisse sa pensée endolorie s'engour- long du chemin je les trempais dans l'eau des sour-
dir dans la paix profonde qui enveloppe le paysage, ces ; aussi les voilà fraîches comme à l'heure où il

La « Couronne-de-Savoie » est déjà loin. Le lac, un les a cueillies,
moment troublé , reprend sa sérénité assoupie et reflè- Mariannette est violemment troublée , mais elle
te dans son eau tranquille les feuilles jaunies des n'en veut rien laisser voir :
peupliers de Duingt , les tons d'ocre de la montagne — Cest bien, merci 1 réplique-t-elle en indiquant
de Rougemont et l'empourprement des vignobles. Une au guide le guéridon placé derrière elle ; — posez-
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les là... Perronne, fais boire un verre de vin à Bas-
tian I...

Maintenant le guide et la servante sont partis ;
mais la jeune fille évite encore de regarder le bou-
quet. Elle reste accoudée et pensive en face du lac
où poudroie une lumière dorée. — A quoi songe-t-
elle ? sa rancune contre Phili ppe est-elle donc restée
aussi tenace ? A-t-elle gardé toujours aussi amer le
souvenir de l'offense , bien que l'offenseur se soit
fait justice en s'éloignant ? Ou bien est-ce ce brus-
que départ même qui l'irrite et qu'elle ne peut par-
donner ?... Elle demeure immobil e, les sourcils fron-
cés, le regard morne et perdu dans le vide. — Un
nouveau coup de sifflet trouble la tranquillité du
lac ; l'agitation des aubes fait scintiller l'eau bleue
et allonge de larges remous écumeux vers les berges
endormies : c'est la « Couronne-de-Savoie » qui re-
monte vers Annecy avec ses passagers. — Marian-
nette regarde le bateau fuir vers le Roc-de-Chère en
laissant derrière lui le bouillonnement de son sillage
argenté, et elle songe aux voyageurs qui passent et
ne reviendront plus... La « Couronne » s'est évanouie
parmi les chaudes vapeurs qui mettent comme de l'or
fluide dans l'atmosphère. Le paysage a repris sa
physionomie ensommeillée. — Sous la « loggia », une
pénétrante odeur de plantes alpestres se répand dans
l'air attiédi. Mariannette tourne la tête , et ses yeux
se fixent sur le bouquet de la Tournette : — les
fleurs ont conserv é leur fraîcheur matinale ; les gen-
tianes et les myosotis des glaciers ouvrent leurs
corolles bleues , veloutées et tendres comme des
regards amoureux. Lentement , la jeune fill e prend le
bouquet dans ses mains et le contemple avec mélan-
colie ; lentement elle se lève, va remplir d'eau un
vase de grès , y plonge avec de délicates précautions
les plantes montagnardes ; puis, tout à coup, ses
yeux se mouillent , son front se penche et ses lèvres
se posent doucement sur le dernier souvenir de Phi-
lippe.
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